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QUEBEC, 6 SEPTEMBRE 1895

A dix années d'intervalle-

Dix ans, il n’eu faut pas davantage pour 
'Y>oip!<$tor lu cyclo de ooiluius événements 
A .Utiques au Canada.

Et nous craignons l'année 1895 n’ac- 
cutsc « an» i.olie histoire qi.i a lépète, une 
frappante uua o ,ie avec une autre année, 
cette année 1885 dont nous u’nvous pas 
perdu le souvenir.

Ci Ace au dernier mode de constitution 
canadienne qui nous a été imposée, cl qui 
a été un peu bdrlét comme la chartro «le 
l’un des donnera régimes français, nous 
noua sommes trouvés, nous, les vaincus ou 
Ica cédée,—coinmo il nous plaira de jouer 
but Ica mots—nous nous somme» trouvés 
fatalement condamnés à jouer le rôle d'une 
minorité de race dans nos parlementa. 
Noua de*.i ni ôtredei dissidents sur un 
grand nomine «le questions «l’un intérêt 
primordial ; à cause «le uotresang français, 
de notre lungue et de notre religion ; h 
cause des tendances toute» naturelles de 
l’élément anglais qui, en sa qualité de mai- 
tre, devait nécessairement songer à notre 
absorption.

C’était bien la lutte p«nir noua, n’cat-cc 
pûB, lu lutte à outrance, j>oiir notre foi, 
notre langue, nos lois, nou pas, sans doute, 
sur le clmiup de bataille et par le sang 
versé, non pas même toujours la lutte par­
lementaire ; mais la lutte notudo, plus ter­
rible et plus Mire, qui progresse, «lepuis 
un dtmi-®iè«’lc*on dépit «le nos toubresauts 
et <lo nos écarts, et «jui entamera bientôt 
le ccrur mémo de la nationalité canadienne- 
française.

Or, qu’c*» avons-nous fait <lo cette lutte? 
Dans quelle mesure en avons-nous conjuré 
2e mauvais résultat pour noua ?

Si, à celte question, nous remontons do 
quol<|UCH années le cours «le notre histoire, 
une «hitc surgit tout d’abord et s’ofTio A m» 
tre attention.

Eu 1885, toute la race canadienne fran­
çaise s cat levée comme un seul homme 
pour demander comme lino faveur, ce 
qu’elle aurait pu réclamer comme un droit.

Elle a demandé à l’exécutif fédéral de ne 
pas mettre à mort Louis Kiel qui personni­
fiait alors, dans sa condition la plus péni­
ble, cette minorité de race française, ces 
dissidents naturels dout nous parlions tout 
A l’heure.

Ce n’est pas la rebellion ni le meurtre 
que nous voulions foire excuser ni exul­
ter. C’est un pardon généreux que nous 
«lemninlioiia pour une faute, un crime poli­
tique, si vous voulez ; le pardon pour un 
belligérant «pii n’était livré de bonne foi ; 
le pardon pour un maniaque que la persé­
cution persévéranto avait rendu criminel.

Toute la race canadienne française a 
demandé cela.

Ce fut un noble et généreux mouvement. 
11 dénotait «le l’énergie, (hélas 1 factice), 
et do la dignité dans cetto minorité qui 
tenait «huis le pays la balance «lu pouvoir.

Mais sir John A. Macdonald avait trop 
bien étudié et organisé la lutte, depuis le 
Jsnr où il manifestait,à l’incendie de notre 
parlement, jusqu’au jour oil il manigançait 
l’acte constitutionnel cl2 ISO", sir John A. 
Macdonald avait trop bien étudié lo cnrac 
tèro et la portée «le cetto lutte,’pour no 
pas connu il rc d'avance la valeur de nos 
protestation».

Kiel pendu, il attendit l’cfTot «le nos 
menace». Kt qui sait ? Peut-être n'a-t-il 
pu se défendre «l’nn profond dégoût, lui 
l’hoimne de la lutte acharnée, quand il vit 
dos ministres, nos députée, no» journalistes 
s’en venir tour k tour insulter i» la mort «le 
Ricl et à la dignité de iioh récriminations, 
en bénis^uiit ceux qui avaient tué le pro­
testataire ot qui u’c taie ni o«lieu-cm.nt 
moqué» de nos protestations.

Dix ans ont passé sur tout cela, sur les 
traître-*, sur la victime dans sa tombe, et 
sur la génération qui ne su rajq^llo plus 
■es \#llêité* «l’opposition.

Mais lu lutte, la grande lutte de ceux 
qui la fout bien, n’a pas cessé d’être menée 
sourdement. Après avoir fait litière de 
notre sentiment national, il était logique 
que l’on en vint à attaquer no9 institutions 
mC*me Ica plus chère».

Mais comme I histoir» se ié(»èlüot que le 
cycle de nos campagnes «le nationalisme 
était révolu, nous avons vu naguère, une 
nouvelle protestation d’etisetnblo pour la 
«luvogunlo et la «léfcnso de nos écoles ca­
tholique».

La protestation fut géuéralc, parce 
qu’aux déclarations solennelles des loges 
orangiutes, on a du comprendre que c’cit 
un programme qui s’exécute et que l'atta­
que devra aussi sc généraliecr.

Cela muait pu être encore un beau mou­
vement national.

Les trois ministres français dans io cabi­
net fédéral avaient démissionné. Un vent 
de révolte avait même pénétré, par le» 
huis-c’.o» du Courrier du Canada, jusqu’au 
■anctuaiic do la coterie bleue, où personne 
ne criait plus : ** bravo, du fend du c<cur.”

Mais déjà la soumission,—non pas colle 
qui honore et relève les caractères— mais 
K fcoumission servile et déshonorante, c«dle 
qui e>t le prix des causes sninloc sacrifiées, 
fc fuit «on œuvre.

Do nos trois ministres en rupture do 
poilefeuillcv, deux sont rentrés on place 
sinon absolument engrÊoe.ct tousles jours • 
dans leurs conciliabules du ministère, une 
pluïo reste là inoccupée, «ni, s'd ont du 
cobir, doit leur upparoStro l’ombre de
Buiiüo.

l>éj.» le» journalistes bleus sont û l’tou-

vrc pour pallier ia honte des compromis­
sions funestes «jui se préparent

Mais quel labeur ! Il» vous diront que si 
les «leux ministies français eout ruvonus au 
ministère, c’est qu’ils ont eu une garantie 
qui leur a permis de prendre cette déter- 
mioatiun cur «ctérisque ; qu’il y a eu par 
eux quelquo chose «le sauvé.

Or M. Angers <iu «ILvmcj avait le 
plu» éncrghjuement protesté «le tous le» 
ministres catholiques, M. Angers qui a si 
noblement (ait put au sénat et au pays «lo 
scs derillnsioiw, n’était-il pas «Uns les 
uo et s «le ces précieuses garanties 1

Ou bien oeux «juives ont «tonnées à MM. 
Ouimet ot Cut on,en ont-ils ciu la promesse 
trop illusoire ou trop hypocrite pour être 
faite à un hoinmu de caractère comme M. 
Angers ?

il n’y a pna h sortir do uo raisonnement. 
S’il y a eu qnehjuc garantie «h- donnée aux 
repiéeculuul* «les c vlholiqr.eK dans le mi­
nistère, qui protestaient publiquement et 
avec éclat par leur démission, M. Angers a 
«iû en avoir cou naissance. Kt s'il en a eu 
connaissance, «le cca promosse», il faut «loue 
qu’il le» ait jugéos «le bien pou «h; vuleur, 
pour avoir quand même sacrifié* h ron«;on- 
tie sa situation et ton avenir.

Nous ne sommes pas chargés «le «léfendte 
M. Angers et ceux qui lui font escorte en 
eette mémorable occasion ; mais à la veille 
«les trihtes renoncements qui se préparent, 
nous n’héailon* pu* à «lire qu'ils ont le beau 
tôle. L’est a eux <i «c uout le de«r ms »i a 
«lépioruhlo histtmo «le 1885 ne sc répète 
pas toute entier**.

Actualités

Il fait encore une journée supetbe au­
jourd’hui, un peu moins chaude «ju'liicr 
ce|HMidiint. A 2 heure» hier après-midi, le 
thermomètre marquait chez M. Loquet : 
8(>«j au-dessus du U F. Ail 1». ce mal-in il 
n’a ait dut «ine 78o.

Quelques journaux ont uimoucé il y a 
q nuques j**ui o le .lécèa te M. Ci».*r.c.-i «le 
8 «laberry If itt, «le façon à lai-» r enlen- 
tire «ju’il y aurait e»i suicide.

Il n’en est rien cependant, et le coroner 
lui-même s’est bfué «lo disMpci ces <1 miles 
pénibles poui lu famille.

Il est probable «pie pour reprendre ses 
oj»ératiom» la Baïupic du l'cuplc létiuira 
s<»u capital qui est aujourd’hui «ie $1,200,­
000.

Le Hamilton Times est terrible p«jur les 
journaux anglais qui condamnent le projet 
d’un monument à M. Aletci*-*.

** Sépulcre» taJtebit, «’«Mais é-il, tas 
d’hypocrite» q»i t«U«*x la faoeef cric/, 
au t'caudale ; xi'éim vnma pas 1m BéiM» «jui 
élevez des .aousibmu à sir John A. KJ »c* 
donahl, Fbotnœs 4'état lo plno taré de 
toute son époque, l'orgaBisaWar 4s cette 
oigic qui •« peoisBfs dcptls last <faimées 
et dans laq. idls ont été ecglsstis 1 *s mil­
lion» du pciiflx osns41cn, U la ftvtur «le» 
scandales «la •Viâq«e> des f»Taux du 
Hàvro de Québec, «lu l’ont Curran, etc., 
cto." ?

Le bureau de la marine à Washington 
prédit du beau temps pour le mois de sep­
tembre sur toute la partie nord de l'Atlan­
tique ; des tempête» fréquente» au nord du 
35e jiarallèlc ; un temps brumeux dans lu 
légion du 4lo niérédhm et des bam|ui»e8 
«lune le'détroit do Belle lie.

Si les ouM iers mettaient autant de zèle 
à aller voter, le jour «lu scrutin, qu’il» eu 
mettent, U parader «o jour do la Fête «lu 
Travail, ils cesseraient «le se faire écorcher 
comme ils le sont depuis lfi aus par les 
gouvernement» du pays.

L’hou. M. Foster, notre ministre des 
finance», s’exerce «lepui» un moi» sur le 
bicytdo à A poli a qui, N. B., où il est en 
villégiature.

Hier, h New York, les tribunaux ont 
condamné une compagnie de téléphone à 
$1,000 «l’amende, et un - Jeune fille chargée 
de la communication à *ix mois «le prison 
pour avoir répété une c* nvoibation «ju’ellc 
avait entend uo.

M. Bow'cll ne parait pas avoir créé une 
impression fuvoiablc duraut sa lougtic 
visite dans l'Ouest.

Le ITorftt de Vancouver dit qu’il n’a pan 
parlé une seule foi». Il s’ect contenté d'or­
ganiser.

Une lettre datée do Londrcx, samedi le 
17 août, est partie de celte ville à deux 
heures do l'après-midi, mise à bord du 
CavijKiiiia et était renduo à Winnipeg h 
Î.Sôli. p. m. le 20.

Si l'on tient compte de la différence du 
temps le transport a été fait en neuf jouis, 
cinq heure» et demie.

Les progrès «le la vapeur et de l’éîoctri- 
cité sont vraiment prodigieux.

Une dépêvdio de Calgary mande que M. 
et Mme Chaplcau et leur» compagnon» sont 
arrivés à cet endroit mardi.

Iis ont été reçus en grande pompe.
Hier matin ils se sont icmis en route 

pour Banff.

Les marin» anglais sont du nouveau des­
cendus à terre ce matin.

La récolte à Ontario e«t superbe. Il u’y 
a que le fo.n qui fasse défaut.

Lo parlement impérial sera jirorogé au­
jourd'hui.

La journée d’hier a été la plus chaude 
«le toute i’aniiée à Puns. Ix; ih rmoiuètro 
a varié de (38 a 9(3.

Le Matin «le Paris a eu l'i«léc «l’envoyer 
un certain nombre de ré«lactcurs en Alsace 
et en Loriaine pour y constater le senti­
ment «le la population après 25 an» «lo »é- 
parution d’avec la France.

Lo Mutin regrette cl«» «lire quo lev Alsa­
cien» et les Lorruins ont renoncé à la ro- 
vunclie et ont résolu d’accepter lo fuit 
accompli.

NOTES PERSONNELLES

L'hon. M. Flynn no sera pu» de retour à 
Québec avant la bcmainn prochaine.

Sir Napoléon et lady Cosault sont partis 
hier poui Montréal.

Fir Napoléon s’en va rencontrer les arbi­
tres chargés «le déterminer les comptes 
entre Ottawa, Québec et Ontario.

L’amiral Krskiue est allé aux chutes 
Niagara. Il sera «le retour à Québec lundi.

M le juge Jett-é ot l’hon. M. Aicham- 
bault «ont au Frontenac.

Ia* colonel Monlizambcrl est «le retour à 
la ville.

Un événement social
LE ORiACE CQGK-QTflSARA

Une dépêoho de Baltimore mande quo U 
cardiu.il Gibbons a annoncé lo prochain 
départ do Mgr Satolli. Cola confirmerait 
ce que nous disait hier notre correspondant 
à Rome.

Lt Progrès du Saguenay dit que la ré- 
co1 te dan» cette légion n’a jamais été aussi 
abondante que celt»* année.

Le Globe publiait hier uu ai’iiôïo qui 
nou» intéresse.

Notre confrère est informé que le gou- 
vorneinent médite cncoie le projet de mor­
celer les comtés du district do Québec 
avaut les élections.

“ Fi vous étiez capables, 4it le O lobe, 
d’exécuter votre diabolique projet au 
moyen d’un ordre en conseil, vous ii'hétitc- 
riez pas un instant. Mais il vou» faut la 
sanction du parlement. Or, voua êtes trop 
faible j aujourd’hui pour l’obteuir.’*

Québec est témoin, depuis qualqucn an­
née», «le mariages partioulièrement bril­
lants. Cela confirme la réputation quo 
notre petite ville a possédéo «le tout temps 
«l’avoir «les jeunes tilles extrêmement char­
ma nie».

Il y a quchjuu temps, c’était M. Tracey, 
un homme important, dans la politique et 
la finance aux Etat» Uni», qui épousait 
l’alnéo des filles «le M. lo juge Boô-é.

I’.us taid, M. Brown, uu jeune Anglais 
très riche, venait «l’AngletuTc demander 
la main de i’uiuéc «les filles «le notre coi ci­
toyen, M. R. R. Dobell.

Hier, la société «le Québec a été U*moin 
d’une fêle du même éclat.

De fait, le muriage de M. George Cook 
avec Mlle Willa O’Meara a été tout un 
événement, par suite de la position so­
ciale «les deux familles et la fortune du 
jeune marié.

Jai cérémonie u eu lieu à dix hiurc», à 
l’église Ft Patrice.

Toute» le» rues adjacentes étaient bon- 
déos «le monde* au pas e a go «lu cortège «le» 
invités. B«*aucoup «les curieux n’ont pu 
trouver admission dan» la vaste église «jui 
était littéralement remplie.

Lus décorations consistaient suri ou ton 
fleurs naturelles dont il y avait profusion 
extraordinaire.

C’est Mgr Maroie, assisté par le Rév, 
Poro McCarthy, qui préaida à 1« oerémonic.

Tous lej invitéa occupaient dea siègoi à 
l’avant de l’église pendant que les «leux 
fiancé» étaient agenouillé ! au pied mémo 
de l'autel *

Voici comment se composait le party. 
Groom—Geo. Win Cook, Morrisburg. 
Bride—Willa O’Meara, Québec.
Best men—M. Job. Roy, Montréal ; M. 

G. K. Cook, Morrisburg.
Ushers—Jack O’Moaru, D. A. O’Meara, 

Mark O’Meara, Win McFuculy, Québec.
Bridesmaid»—Eileen O'Meara, Québec ; 

Eva O’Meara, Ottawa ; hiluen White, 
Blanche Verrct, Québec ; Elaine Cnsgrain, 
Montréal.

LK8 INVITÉS
M. et Mme Uermou Cook, M, et Mme 

Geo. J. Cook, Toronto ; Mlle Cook, Mme 
S. F. Cook, Mlle Goitrudc Cook, Morris­
burg ; M. et Mme J. P. B. Casgiain, Mlle» 
Casgrain, Master Cusgrain, M. Linton, Dr 
et Mme McKtchran, Montréal ; M, et Mme 
Herbert O’Meara. Ottawa ; l)r et Mme N. 
Worthington, Mme MoFueuly, M. Win 
McSneuly, Sherbrooke ; Mlles O’Meara, 
M. et Mme Win Itae, Lt.-Col et Mme 
Wih.on, .Mlle Gladys U. White, Mlle 
Eileeu White, Mlle Dorothy White, jugo 
ot Mme Blanchette, M. ut Mine Ernest 
Hamel, Mine Astell Drayner, M. et Mme 
liuuri Boisé, Capt. ot Mme Carter, M. ut 
Mme A. H. Vorret, Mlle Blanche Verret, 
MM. IL et B. Verret, Mlle Cécile l’acaud, 
Mlle Coustaiice Seweil, Major Fhupnard, 
Québec ; Mlle O Mettra, Ottawa ; M. et 
Mme P. B. Casgrain, Québec.

Naturellement, tous le» yeux étaient 
porté* ver» la je une mariée qui paraissait 
ravissante dan» son rioho costume import é 
de Londres.

C'était une robe de «atiu ivoire garnie 
de fleurs d’orangers, soutenue» par de» 
pointes en diamant. Elle portait» aussi au 
cou un superbe pendant en diannut,cadeau 
du fiancé.

Les suivantes ivvaivut au»»i «le fort 
joli» costume».

Après la cérémonie religieuse, tout ce 
brillant oortègo bc rendit U la résidenoo de 
notre concitoyen, M. D. U. O Mearu, 3 rue 
Ft Stanislas, où uu somptueux déjeuner fut 
servi.

11 serait trop long de donner ici la liste 
de» cadeaux. Qu’il nou» suffise «le dire 
qu’il y en a plus de cent consistant en «lia b 
niants, perle», pendules, et différente» 
pièces d’urgcnteric massive.

Après le déjeuner le jeuuo couple sc ren­
dit a U gare «lu Québec Central en route 
pour New-Poi L

Ils ont ch\ continuer aujourd’hui à New- 
York où il» «Tombai queront, le 11, pour 
l’Europe, \ bord du stcarnor New- York.

Il seront absenta environ un an. Au re­
tour, ils passeront les été-* à “ Edge Hill * 
à Morrisburg et i<*i hivers fc Montreal o^ 
M Cook est k faire oonxtruire une magni- 
fiquu rési«ienco sur la ruo Flierbrooke.

Nou/ prions le. jeune couple d’accepter 
nos plus ardents souhaits de bonheur.

( Voir deuxième yayO

Importation directe des Produits suivants que nous offrons à Mes­
sieurs les Marchands à des prix

SANS PRECEDENT SUR LE MARCHE
Sol GlauberL par cask de 850 U»s. lUycorine pure, ranisire do 5(5 lhs. (îommo «iraOi(|iio, c tisso do -ïOO H>s. irpllnlmro 

blanc en poudre, par Kog de 112 lbs. Poudre (lo Pyretlire pour iii.seetes, Kogdo 11'1 lhs. Sel ammoniac pour Haileries Kloe- 
tritiues. Ivetr do ll‘J lhs. Sulfate do cuivre (Hluo Stone) keg do 100 lhs. < ’oniiorose du enmmorco ea.sk dot'I I' J \ l J a V'p ' » V * 1 F-UJ, f ’ il I • «% w ' - ^ ---------- \ ' o - w II j r» 4 M « I x ” '

350 lhs. Soufre eu poudre, sae de 100 lbs. Dextrine, sac do 2’J0 lhs. Savon de Daslille blanc (en barre)* le meilleur qui ait été 
importé, contenant CO p. c. huile d’Olive ; caisse de 40 a 4o lhs. Y leurs de t \ sac de 100 et 200 lhs. Houles de (darbono
pour les mites, keg de 100 lhs., et barils de 350 lbs. Draines assorties pour les oiseaux, paquet d'une livre, caisse de25 pa-

». Acide tartarique on poudre ou cristaux, keg do 100 lbs., et barils de 224 lbs.* renie d«» 'l art(\ kegdf* 100 lbs. llyposulphito 
e soude, keg de 112 lhs. Gélatine blancho et rouge en feuilles, paquets d'une livre, cai>sesde cent et 800 lhs. Oxide de plomb 
français) barils de 22t.i lhs. t itrate de Magnésie effervescent (Anglais) canist res 7-14-2S et 50 ll»s. Sucre de lait, keg 112 lhs.
. • / • . « • j x i i /'i* i / i#, t ■ . . . . . . • . iV * 1WUI I»U I i l*J •- w J il/', ' I t • IVÜW V* - - C3  # ' --------- ' - V » ' " ' ’ , r ... - V. - ------------------- ----- C7

Huile de citron, caisse de 25 cauistrcs d’une livre. Sel do ( itron (pour détaclioi le linge), caisses d'une grosse et boites de 2*)
paquets d'une livre. Oi-clironiato de potasse, cask do 350 lhs. Sel Ifoclielle, keg de 112 lhs. Houdre.de Sedlitz, caisse d une
grosse. Haumo de 'loin, caisse do C canistres de 10 lbs., etc., etc.

..................................... * * 1 -* —1 v i~ '■..... J ’ • .................... • ............. ....... • i’ar-Dépôt général à Québec pour les acides suivants : Acide Muriatique, carboy de 100 à 125 lhs., Acid»' Sulfurique*, c
boy de 175 lbs., Acide Nitrique, carboy de 150 lhs., etc., etc. Hrix spéciaux par 5 et 25 cari oys.

Aussi : Brosses à dents, a cheveux. IVigues, Eponges, Peaux de chamois, etc. Pour Davantage des marchands, tu 
vendons en quantités moindres que spécifié, mais a une légère avance sur les prix dos caisses originales.

LIVERNOIS
n\H

Ecrire pour cotations.

Démangeaisons de la peau
En trois applications

Lfi POMMADE S0LARI
guérit I«’h iléni.ingraisouQ «1<* la jm aii 1«*s plus obstinées. Box 50o “« 
boite. Exi)é«liéo par la mallo sur réception «lo 55e. w

W

■nrwo» O rm e ÇCC

Dépol généiul

PHARMACIE
Coin des rues Saint Joseph ot do l’Egliao

14 mai—lan. I'.CDcm'd * —-f r. *-c;r vu w

LARUE
Téléphona 2181

ÂTEUR
$250

Le seul recommandé par la faculté médicale

£;rif31l_C ROV
T?æ a ci mis)

Coin dos rues St-Jean et St Stanislas. Téléphone 024
U juin 02— lan

A partir °u 19 Août
Nous vendrons pans aucune réserve toute la balance «lo nos mardi a mil scs «l’été ; 

nous offrirons surtout

A grande réduction
tous Ion coupons et lo» balauco «lo pièces.

Il faut que tout cela parle U n’importe quel prix car nous commençons A recevoir 
nos mnrclmiulircs il’aiitomou et il nous faut faire «le la place.

Ainsi pa<d’histoire et venez chercher chacun votre part, car ce sont «le vérlta- 
bles cadeaux en vendant iio» inarchamlises A uno tollo réduction.

Il ne faut pas oublier que c’eut chez nous lo rnaga'dn «le» JOB8 ï»ar excelfiince, 
entre autres, nous avoua un grand lot d'échantillons «lu oarnisolea ot caleçons que non» 
vendons h 25 p. c. plus bas que le prix du gros.

Inutile d’énumérer ce »orait trop long. Venez <it jugez.

R0B1TAILLE, FRERE & GIE
NO 207 RUE ST-JOSEPH-     - - - ■■■ n ——a— — ■ i ■■ i ■ ri ■ < lLÈf*

W. Brunet & Cie
Pharmaciens en gros ©t en détail

ni
Saint Koch, Québoocw.i *■ -•. f««mau/.

CLASSES
Vu la proohaino entré© dos classes, nous nous sommer 

procuré ft bon marché une grande quantité do

DRAP et SERGE bleu marin
Pour Capots cVEcoliers

que nous offrirons A moitié prix LUNDI, 26 AOUT. Aussi, 
sera vendu un lot d’habillements en tweed tout laine pour 
les enfants do cinq à douze aus fi $1.50

Nous invitons lo fiubiic fi venir voir cos marchandises

A la IkickMÜse 15o
RUE St-JOSEPH

Un sou! prix marqué en oh iffn

Pour un mois sen'ement-

RENTREE DES CLASSES
Nous avons lo plaisir do rnppoler a nos pratiques dont les enfants «lis* 

iy>H«uit n comtnencor une ti*»»«vi»ll«* niin/*e Hcolitlre, que nous avons fait une 
importation spéciale «les :i|1«« i«u* r«.*q uls par l«*s doux sexos, tels quo:

Drap d’écoliers, serges, cachemire noir pour costumes 
mérinos h soutanes, drap de Lyon, effets de lingerie, 
sou» vêlements, eto.> oHets de literie, couchettes enfer, 
rantelns, couvertes, couvrepieds, coton et toile, nappe», 
serviettes, essuiemaius, etc.

Toutes marchandises «««nt vendues a dos prix qui délient toute oom- pétlt Ion.
AUX MAISONS D’EDUCATION -Nous accor.lons loe oondltfousde pale- 

in»*nt les plus facllos.
Tailleurs et rnodlHtc44 de proin 1ère classe. Nous garantissons toutes 

commandes qui noimaeroot «v»niléos.

SY’-’N’DIOAT ID3T, QTJEBEO 
Coin ded 3t Joï iph et do la Couronne

Un m \U prix Bloc Tludo

GRANDE VENTE AU C9KPTAHT

L° Il DE REIIICIIOS!
20 l)

Vouez ut voyez notre grand assortimi*iit«io clmiis* 
sures. Rappolez-vous quu celte vente u bon mar­
ché no dureru qu’uu mois à partir du lur août.

William Jaop?, rue Buad
3 août
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Ouverture des classes
i

b

Tous les jours la doinmide augmente
----------- !>,'!'!? I.A---------------
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Bupérlcuro h au uno a 1 •« «.g •• 
exquis En «« nt«* ri ••/. t'» t» !•- «*• •

En sroffput

Bisouite, Co ’ v
i PO

9.4 a'’i ;l—

• n . « *, iCC’»3 L ; r»:i goût I

Importation Spéciale
.nie D«h artiolou rociviia par les 

ôlôves (les doux süxü»
TJEDHiQ Q.ÜXD

Couchettea eu fer. différente# grandeur»,
Sommiers de diüérenteB graudour», #

ChaiHOB do fautaiaie.
Lits do plumer et dnVots,

Oreillors de plumes et duvoto,
Couvropiecls ouatés,

Couvrepieds blancs ot tlo couleurs,
Draps do ooulcur3,

Couvorte» de laine,
Bsaulomains,

Serviottofl, . ... ,
Draps bious pour coatutneau écoUoxe, 

Caiotto» d’écoliers. Coatumosd ôcoUerH

Etoffes à Soutanes
Toujours en stock lc3 marchandi­
ses do deuil les plus nouvelles

Z. PAQUiüT
165-167-169 RUE SAINT JOSEPH, SAIMT-R0CH

-

ivres,

TXj

Etc.

Dr ARTHUR SIMARD DRL.J.A.SIMÂRD
i'rvfvssour agiégé à l’Uuivwniiw IavaI

i CIIIRURaiEN
10 Une du Parloir

j e / » —I 11.

Professeur k l'Uu.vcr jU Li/al 
OcniLnlo ctDiirtsto

46 RUS S A I H T L 0 U IS
fiu'pt — 1 au

8237
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L’ULISCTfiUR

Les Zouaves ot lo 20 sept.
M. Chari©* Trudol, régUlrattiur, vleü tdô 

rccrvoir do a«m unclicu commandant, le gé­
néral Charottc, lu lettre yuivMitc i
Mon citer Tiiüukî.*

II fftut quo Quebec *o di*lioguct,,,,, ,en* 
tcnil / voua iivet* loua lo* Zouave* Ouuo 
dion-, iivcu Moutiguy à Montréal, ceux 
d’Oltnwa el lea Troir Rivières et qu’un eu 
do | not citation dec /ouavea clu Canada 
aille jusqu'.t Rome.

A vous de tout cœur,
(SqjnA), Chahkttk.

F.nvou*/. mol avant lo 20 septembre, à la 
IbiK cMotte, aolt iiuo protestation pour lo 
l\ipe, simplement un acte d adhésion à 
la protestation mil sera faite en France, en 
Jie.’gique et en Hollande.

I ue simplo déjH'chc au dira «i le tempi 
vou» manque.

UUHHK Uü JOUR
la ‘JO MpU'inbro prochain «cia lo 25»êne 

anniversaire de l’attentât qui u dépossédé 
b* l\«p* -je ion pouvoir temporel, et noua, 
Zotiuvc» Fout idéaux, noua uu pou voua luis- 
nr |u**»er celte il ale aana prot eater tine 
to u «le plu*, do notre dévouement et «le 
noire U lèliti* au l\«po Roi, eo repréaniiUnt 
de tout01 ie» légitimité».

,J«* voua convie le 20 septembre a la 
lUiur.Motto, oil, \ l’ombre do notre ban- 

4ii«'’ c, noua demande!un» au Sacré Cœur iie 
rond:* mu l'Apoaoit Pouvoir temporel, cet to 
ba*r «ur laquelle rrpOft» l’état social, reli* 
gieii.s et politique du momlo entier.

Co ur de J «S»us, sauvex lo l'apo-Rol.
lin avant Cnudieu.

(Signé,) Cii.uurvK.
Noua ne pouvons laisser passer rot anui* 

ver'aire sans protoater. Ouaml vous ne 
devrivï voua réunir que quelques-uns, il 
faudrait le fuire et envoyer au Saint l’ire 
lîill» ndresae.

.^i quelque camarade so trouvait en ce 
uniment en France, charge/ le do vous re- 
préMiitor, à la icuuiou de la Russe-Motte.

L e qui est cet tain c’ost que |artouL oil 
il y a un Zv\*uv«- il doit être lo premier U 
protester.-

L’a met «le riqHiuac, s’il vous plait. 
li.ii.vo-Mot to, le l’J auût 1803.

Au:; Zouaves de Québec
Conformément à l’ordre du jour lamé 

pat le général de Chatotte, le* Zouaves de 
Québec c* lu district sont prtt’a île sc réu­
nit vendredi ^prochain, le G du courant, h 
la lisidt nee lu vice président généial de 
ri’uiou Allot, M. Otarie* l'i udelle, No %S 
ruo Si Andrew, Haute Ville, h 8 Inures du 
soir, pour rédiger une protestation ou un 
auto d'iidhésiou «le la majorité de U ac­
tion.

Par ordre,
C. K. Uori.fc.tO.

Nouvelles de Montréal
(De notre correspondant régulier)

Montréal, ,r» sept.
Le projet d’éi iger un monument it M. 

Meteier cat tellement jaipulaire que le «x»- 
milé d'organisation n décidé d’en port«r le 
coîlt a $411,000,

t. est i bon. \\ illrid qU| rt' cTnvert
la souscription avec uno/8clnillc dc $nx>.

"■On a ^KTônoé hier à Deniers, qui at- 
ton l ‘.u Vi*non son procès pour le meurtre 
y* ^ ,euînie, U mort do son enfant.

— Le Maripona nous apporte les décors 
de la nouvelle trou|>e d'opéra frâH^R qui 
doit jouer ici durant la prochaine saison.

—Gauthier, le meurtrier do Cclina Cou- 
aiguy, u été amené devant- la cour hier. Il 
a luit lo fuu pend *ut tout le temps qu’on 
l’a retenu /i l’nudicnce.
Uuf application de M. St Jean, non avocat, 
u été accordée.

M. !e Dr Villeneuve, «.arintendant «le 
l’asile St Jean do Dieu, fera uu examen 
médical «lu prisonnier.

— La nouvelle bâtisse de l'Université 
Laval a été ouverts aux élèves hier.

L'inauguration officielle n'aura lien ce­
pendant quo pins tard.

A l’étranger
La nouvollc de la mort de 1’lion. Cecil 

K bodes est contredite.
—Une inondation a enuké «le» dommages 

extraordinaires an Japon. GIS villages ont 
été inondés et la population laissée sum
abris.

—Le tboloru conlimie ses ravages en 
Chin o.

—I,e dernier steamer arrivé du Jupon .i 
Vancouver apporte la nouvelle qu’une for­
midable explosion a eu lieu la veille de son 
départ dons le port de Kuchenotsu. Plu­
sieurs navires ont semblé et une foule 
énorme «le «>nt été noyées.

—On continue K se bAttre à ?il© de Cuba. 
Cette guerre civile menace de durer aussi 
longtemps que celle du Brésil qui dure de­
puis prvNs de deux ans.

—On dit quo M. Just ni McCarthy a Pin- 
tsntion d'abandonner la direction «lu parti 
irlandais à cause des diisensious qu’il est 
incapable de réprimer.

Congrès ouvrier du Canada
ONZIEME SESSION AN NO ELLE

Discours du président

Le Parlement des ouvriers siège actuel­
lement à London, Ont.

l-©« délégués sont nombreux, et presque 
toutes les association* ouvrières du pays 
tout représentées

Le Congxés siège dans la salle du Conseil 
de Ville.

Le maire a souhaité la bienrenne aux 
délégués.

1-* présidera du Congrès, M, T. J. J obi a, 
—une vieille figure pour nos lecteurs «ms 
la signature d Atlas—a ouvert le Congrès 
par le discours soi iront :

A nx d/'ojué* Je la onzième «essieu a*»*elle
Ju Coêprèt J<s Métiers a J h Travail du
Caneuia
C\»ûfrères Dèlc^rué*,—La ouvrant ccfte 

onahV’tt© H^Muon annuel.* du Ooosrès 
do» Môiier§ et du Trsv&Ldu ConaciA et 
f»«>aha;!*àn: la b ion venue aux lepréeen- 
tar.U aocrtdiU* doe travailleurs eoliriée 
d i Dominion, j’ai iacouvtoHoc que cotte 
reunion *ta ne pas être numérique- 
nient ai-aaf forte qua lea réunlco*ozuiuaL 
les aatérbinrea, oar K vacua de la dépree- 
eion ocaTiiaervilalc • *vt fsit eeualblenent 
eentir dautrawre lx*cil 'km, corns# sa 
temofirn* ?» rèfvXiixi de do- rccznbr^. 
Queiquce afiUléaaqui avalent
dr.^*. à t*. t •',*tVAotit:wnt# a’oct nu en
•r.\ « o r - , ’audiaque plueîi
mutr-.v a. • .*virolt u’étre .
pi#*r.l(V-n* *."«• ; t re*. euroyer aucun.

Mo*., - ak . «:\\»«s.n; - *, îl tic. Uni 0ÔCf5-
•sire p*Hir vc*ix l de » cmblet par
i : :»pp.:.a:îi*a au travail, «»

qttl noua manque en tmmbro, do mentira
quo In Imuto iéputatbm <lc «m corps.no* 
qui«c pur h** «>iT«»rU de plunbuirs »Ih 
c«»ux qui, Lieu quo u’ASHiAtmit pu*- nvoo 
nous «mi pm*Hoiinc»soiit avec noUHtPosprit^ 
soit iimlntruuo.

H >n iioinbiv do qncslkxm linportnnt«‘S 
WîiMiil nnmuC'Oë «lovaut «*o L’oiurros, ot jo
doimituln tout piM lii illlènMiiont aux dylu- 

» nrôit
dium b* tNmi'rt do» (lisciisstmm «jni pour*
g,liés proseuts

iiariir 
iio trnlniter lours eonfràruH,

Coupée en morceaux par son
mari

i

ront s t’Iovor. nv«* cotto «’ourtolsb* «'t 
colt o eotihh lé ration tuixquoJlcs Ils ont 
droit «i Juato t ltiv ot qui ont toujours in- 
nu’lôrbm «•«» Congrès.

P.«rml b'a multiploo uu*3ëtioUH «pii vous 
Honnit HOUlLllbOs, Jo VlXMS quo In plus ilii- 
1 silt onto «»* t oclb* itii sjutèino dVuulgra- 
iImi du Dtimfnioti. Jo rooonimaiidn tout 
pnrtl('iili«*r«*tm*nt ù o» Congi ôH d'ndopt4«r 
dos nioBUtVHquI tilout pour olYot P«Mitièr«» 
tUMliiblttoii d« l'émigration cblnotHo qui 
nVfti rlun moins «iii’iim* plnic. P«»uroeux 
qui oui à cœur i«‘ bl«»n-ètro presold «*t 
futur «lu pay», «lUollo pompoetlve disrOii* 
rag«*ant<* quo radinisftion sur notre sol «lo 
«\*tt«» rnec rccouuuo «nféil mi»*»*. Il «^st ro* 
gi vttable quo nos léglaint«.*uia u’nlout pa»* 
onooro pris cotte n«*tloii ; il est aussi r«?- 
gn*ttabl«* «pm qUolqU(V*-UUH do nos ovau- 
gt*lisnt«*uis mi* holont tlôolnré» ou tavour 
do «'«*lu* «In ♦* d i*r i Ig rants.

L.*ur ooiidultc n’«Nftl pas loin d’ûtre <li«’- 
tôo par la iim‘i!io motif “ «Vnwtnow luiuatc 
both, it in the rfolhtr hffor> the inttii."

Cost l’nbttlssfnioni «l«* la manière «b» 
vivre dos salariés «*t «*oiiiiéqucnniu«mt la 
démoralisation ot la dégrndftlb»U.

.lo désire misai attirer i’ntt4»iitlon sut 
uuo nuire phnso dt» notre »y»tèino «1 u- 
«hicatiou : O’est le gland nombre «i’ngrl-
ciiHours émigrants quo nous trouvons 
dans toutes nos grauib's villes.Sans doute, 
leu acuta émigrants etuxmrflgéfi A faire 
du ('nna«ln b*ui patrie sont ceux qui out 
l'intention <t«» s’établir sur no»torn's iin**- 
oupéeë «*t «l*abi«*r au <lévolop|K*int«ut «t»*s 
lminoiiM«*s reMsouns's «le uotre pays; «*«•- 
I*oud«tit sans Nouloir jetor dououto sur 
e«*lt«* théorie do notre système «i’émigrn- 
t ion, n\»Hi-U pas vrai nue te fait que Jee 
«b»iiar«toors MontrénlnU mnployéia nu dé- 
tiliArireiuont du charbon ont été reinnlâ- 
eés jvar des ouvriers italiens i»t «pie l’un 
«le u«*heüotnins deter Hiit»v«*ntlonuéM, eu 
voie «lo construit Ion, ont const ru l pm d«*s 
ouvri»MM etrangers. Indique <*lairomeni 
qu’un système q»il portuet par* llle nias 
ma!i > a grandement besoin «l’ct n* réfuc- 
nub

Il y n aussi plusieurs nutn»s questions 
vttnluH «pii h*rom soumises u oc l'ongro». 
L'une de oelb.'H è la«pn*IIe nous <i«*v«»ns 
i»pj)ort«*r une attention toutsjK*einle, 
o’«*st suivant mot cette partie du rappor 
exéoutif «pli adult ala «soiistltutioii «le 

’«•*» Congrès. Lin prenant en considération 
la «pteatloii d'uiio Fédération Cnimdleuuê 
«lu li avail, rap|»oip7-vous, eou In «ro», que 
pour atteindre son maximum d'efileuriié 
( Organisation du Travail doit être uui- 
veisoUc. Si un moyen peut-être trouvé, 
aaUb uiéoouhnutd* aueviuo «i«*s unions in­
N rnal i«»nab*s existante», il serait pos­
sible «h* consolider les oltods «les travail­
leurs «lu Dominion. Joorolè que le aic*\vn 
esté uotre portée <1 ans le Congrès d«*s 
ouvrier» du Canada. Ku passant • n re­
vue l**s événements «le l’année é«.'ouiée, je 
trouvt «pie lo Travail Organisé a droit 
d’être» lier et p«»u de chose à regretter.

Le» dUTéreni«*s -*K*i«»î««» ouvrières du 
1 muiInion p«*uvenî «è v«* Mèr«*a,tl just«* t il re, 
d'avoir réussi *1 t«mlr leurs meiubros 
groupés eosomble «lurant une période 
aussi dure une l'annéo derrière,- une an­
née dont Puivcr a été enraetéri.-«» «laiis 
prosiiue toute» nos gra»i«ie» ville» par «les 
ippoiH aux g«)tivern«*im*ui» munieipaux 
do donner do l'ouvrage pour venir ou ai«ie 
aux sans travail. Llle « omi orte aussi uue 
lo^«*u «pii. ni olb* est justomenl. appréciée 
paroeux iDtérosbés.ilovr.. av«»lrpour ellel 
«le dérlger vers !«*•» terres non encore oc­
cupées le trop pjt ln «1«» la |M»pulatioti de 
uos ville», «*t en dépit «lu rire moqueur 
do> p«»»simi.-tos, il «»»t préférable d’avoir 
tr«'Ls quarts d’Aero «i«* terre et une vache 
«pie «le casser *l«* la pierre a 80 rts la \ «»i*ge 
Oub«\ Un effort «lans ce sous s«*rait fort 
apprécié par ceux qui paient h-s taxes et 
sur «pii le fardeau |>es«‘ lounleineui.

J«* no puis laisser passer c»Htcoccasion 
sans souhaiter «lo tout coeur la plus cor­
diale t»lenv«*uue aux rep résout a ut» «l«*s 
ouvriers des « immp», h*s Patronsderiq.

4^îiî il' «{*? Mm veut que la popu­
lation rurale d*uù paya est d’euvIron d'un 
quart «i«» siècle «marrioredo la population 
urbain** dons la voie «tes réforme». Oe 
Congrès «i sa ouiiemo session auuuolle 
Bouhuito la bienvenue aux représentants 
«tu cultivateur <*t bien que quelques-uns 
i missent dire «lu'LL*? s«»nt «*n*x»r«' «l’une 
«it*trn«h* eu arrière. L-» dois,-on Ju**lhv pour 
eux, afiîrmci qu’ils sont aujourd’hui si 
énerglq4ein«*nt eugragés «lans le mouve- 
nmnt,qu’ils dé passe mut avant loug temps 
s’ils ne l’ont fait déjà-leurs frères tra­
vailleurs de Pateller et d«* la manufacture, 
n«>u seulement «*u «lemniidanf. innisou ob­
tenant, les icformo» mk'essftires pour le 
progrès.

Jo «iiH'lare maintenant eette •*nzit*me 
scasiou a!inn<*lle du Congrès des Métiors 
<*t «lu Travail dûment ouverte (H»ur la 
transaction «lt%saffaires «pil pouritc.it lui 
êtr«» soumises, et i«* prlo le Tout Puissant 
de l»ieii vouloir bénir nos efforts, afin 
qu«*, guidés par lui ils soient courom és 
«te guccùs* r. j. jouis.

Président «lu Congrès des
Métiors ot du Travail du Canada.

Arrivés aux hotels
Au Claroncion

Li»le «ica tien» ici s arrivé* : \V. Bren­
nan, Win H. Callahxn, J HO Pérou, M. J. 
McKunua, J. Kvrgct, J. A. D or val, P. A. 
Beiuuloio, J ot. Brunet, J. Loncrgnn, J. A. 
D Lalfttme, L Bélanger, T. A» Lavallée, 
T. U. Ballant y ne, K. B. Uulchiaoti, K. 
De«ftulnier«, D. IL Whitehead, J ah. Mo* 
Kcuna, K. O’Brien, J. Stinson, R. S. Kel­
ley. F. Dwyer, A. Hinton, D. Donaher, T. 
Moore, F. Monty, J. O’Meara, P. O’Brien, 
T. Wall, Chat Neville, IL Odchen, J. 
Keddie, H. Kegan, Montre «1 ; W. B. 
Stewart, C. Pnreon, J. D. BnuLhxn, To­
ronto ; %*aa. Thompson, Alex Leith, liamil- 
ton, Ont.; rév. \V. Audco, MUs Auden, 
I^rby, Angl. ; B. Auden, Leunotville, P. 
Q.; W. K. Perry, New-York ; LiiJtx W. 
KobiU900, Philadelphie : CL W eiclwl, Dal­
las, Taxa» ; M. et Mme Childs, Buûalo ; 
W. J. Aid, P. Cook, South Hiver ; W. K. 
Ktiatf, Tuitier, 111.; C. LotchneM, Chica-

fe; H. de Figueroa, L. H. do Figueroa, 
'ans : Chas J. Sawyer, Portland, Me.

Un fcMOsdnat, d'iim» cruauté révoltaule# 
a été commis ilium la ireliièinu ruo lr.*t à 
Ncw-Yui k. Uu büUGher, du nom «le Char- 
lo.i Puskoika, c-t employé aux abattoirs, a 
tué hier matin sa funnno Annie dans Uoa 

^ ciicoiiitaiiuaa altoco. Piwkolka «i d'abord 
î c«Mip«* lu gorge «lo fc<» fournie, «l’une otciile h 
• l’autre, avec uu couteau d«* bouclier. Puis, 
[ plongea ut le couteau justiu’à L*. gorge dalla 

lu bouche «U* sa victime, d u enlevé la mû- 
«boire inférieure. Il « ensuite tiunché le 
«leriiêre «lo la tête et enlevé plusieurs mor* 
ccaux «le chah «lu chaque* colé du l'épine 
dorsal e.

Puftkolka et sa femme «tout venus «PAlle­
magne «huis co pays, il y u dix ans. F.tablis 
d'aoord A Brooklyn, IL ne réussirent nas 
dans le commerce de boucherie «prils 
avaient ouvert- IL ont donc vendu leur 
établissement et sont venu» k Now-York. 
Mme Annio Ihisko'ks, qui seule avait de 
l’argent, acheta un caté-restaumnt, le Wal­
do**!, dans la Quatiiéme ruo K*t, tandis 
que t*oo mari trouva «L l'occupation «iaui 
un ftlmttoir. Mais Charles Puskolka ns 
travaillait mu souvent, c’était un ivrogne 
tit lié et sa femme était obligée do lui don- 
IUT do Pnigont, ce qui était un objet con­
tinuel do quorelLs.

Hier matin, Annie Puskolka, fatiguée 
«le co "nuu de vie, rc-fuau de donner le 
moindre argent à sot» mari. Celui-ci, fu- 
liftUX, sui-.it kon couteau de Inmcher, fuit 
snrhi su petite fillo Pauline «pui no trouvait 
«Lus L chambre, en ce moment, et se jutant 
«mi «m* femme, il Ia tue eu h’ac h a ruant sur 
ol!c connue nous l'avous dit plu» haut. La 
petite Pauline, rostre dan» le corridor et 
entendant les cris do sa mère, regarda par 
lo trou <ie la Rorrure et put voir uuo pArtio 
de la home odicuto du carnage. Kilo s’en­
fuit dans la ruo, rencontra un policeman 
et lui dit en quelques mots ce «|Ui \ou«ui 
de so {Kisser.

L’ugont do pouce so procipito vers l’ap- 
pnrtement de Puskolka, y pénètre ot w 
tiojvc en préseuco «l’un Npocinclo affreux. 
La clmmbie où était la victime offrait P As­
pect «Pun abattoir : lus murs, les tneublos, 
ia table, le lit, tout était couvert «L sung ; 
Mir L tabic, so trouvait le ccuiruu ensun- 
g huile. Le poiiccinun upj>«)ia d’autre» ageulM 
à son secours et on se mit à lu recherche du 
coupable qui fut arrêté quelques minutes 
dus tard, «lan» le café Waldorf même, 
hnmené hu tribunal du police d’Kssex 

street, Puskolka a «*te envoyé en prison 
aux Tombs en attendant l’enquête du coro­
ner. Puskolka est âgé do treute-quatro 
uns, au femme eu avait trente-huit, lift 
fait des aveux complets ot a essayé, l’a près- 
undi, de se suicider.

i

DES TYPES
I! y a deux drèlet» du type» A Buffalo. Ce 

«mut deux épiciers, associés depuis vingt- 
cinq ans et qui n’«mt jamais eu «lu tenue de 
li\r**s. IL ne vendent «ju’uu comptant et, 
tous leu soir», ils se partagent la recette, 
chacun emportant sa moitié dans ces po­
che*. Quand on leur présente un compte a 
payer, une traite, n importe quoi, chucun 
en paie la moitié, et si l’un de» deux n’a 
pu* usai / d’argent sur lui, le paiement est 
remis à un autre jour. Le* doux associéijne 
su prêteraient pas une piastre l’un à 1 autre 
pour aucune considération.

MOTS POUR RIRE
Deux voyageurs sont installés dan» un 

wagon de première clft&fQ ;J« Lrau: .do 
— •* "

—Vous allez jusqu'à Monte-Carlo ? 
--Oui, j'y vais tou» lu- au».
— Vous jouez un peu, sans doute !
— Une fois le matin, une fois le soir. 

C’c t réglé «l’nvanccî. Deux séances j»ur 
jour.

—Kfc vous perde? quelquefois ?
—Je K«gne toujours.

MARITIME
Arrivées cîessteaiuers océaniques

Date, «iteamers Arrivés ï Venant <U

4 sept—Merrimsc Québec Shields
Pari» Southampton New-York 
Aurania New-York Liverj»ool

** Brome

• « 
• «
“ Wittekitul

Tableau de la marée
Marée haute d Québec [Standard time) IS9S

Sept A. M. P. M.
Lundi................ ...2 5 31 5 52
Mardi................ 6 12 6 30
Mercredi.......... ...4 6 45 7 00
*1 eudt........ » «,,5 7 15 7 2S
Vendredi.......... .. .b 7 42 7 57
bftiaeui.............. ' . • • 4 8 11 S 26
Dtiuftuclie..... 8 40 8 54

USAGES ETCOUTUMES
Lue jeune niU- qui a éconduit uu fiancé 

et qui déplore d'avoir sgi de 1a sorte peut 
certJkioement, son» manquer de dignité, ex­
primer le regret de f’ètre conduite avec 
oetie irreffaxion et oetto légèreté. Il n’est 
doaué qu’aux sots et aux. ergueiü-ux de 
ciaiadr» de réparer leurs torts.—Si le 
fiancé totxait \% rupture pour définitive, on 
ne pourrait lui en vouloir... .csr on I’a 
AUtorUâ i croire qu’on manque d e sermix 
dous le caractère.

Ou n’s pas le droit de considérer un 
homme comme un pL«ailer, de l'épouser le 
cu*ur p«e;n d’une autre affection et parce 
que celui qu’on aime aujourd'hui a fair 
indifférant, ne se déclare pis.—Agir de 
cette façon serait manquer aux régies les 
plus élément ait es «ie la délicatesse et de L 
lovant A

Lhex nors, c’est à ta danseuse qu’il 
appartient demandar à interrompre L 
rolee pendant quelques înatanie. K lie ne 
doit pie mauq*a« r de prendre cette initia, 
live, par égvrd po«r u f Aligne du cavalier 
qni la eoultem et remporte dans L dsnse 
tournante.

An Pérou, au contraire, elle serait taxée 
d inconvenance et elle s’aviooit d'arrêter L 
valse de soa propre mouvement» Et oette 
danse «luns vingt minutes tout ce climat 1 
Atm* un jeune officier de taance^igno- 
rant dre usages péruviens, faillit-il mourir 
pour avoir valse pendant ces port al les 
vingt minuta*, sans «n en ne interruption.
»o :* !'uniform* * Il attendait le bon plaisir 
de sa daneene. 6a parfaits courtoisie 
manqua lui coûter cher. La jeune fille, de 
*»n cdtê, craignait d’Itre trouvée i% immo­
deste *• ei; priant son partenaire de cesser 
de danser un instant.

Morals : Il serait bon de connaître les 
usages du pays qu’on habite, r.e ftt-cé 
qn’en passank Ou umuirersaliier L ta- 
voir-vjvre. Ou d» faire des concessions 
an étrangère reess par une nation, c'est- 
à-dire connaître le» cou^u^^s de leur pro­
prepays,

AX5,

X. IL—Lo coursa; continue A monter 
pendant 45 iniuutas après L marée hante.

Phases de la le ne. — Dernier quai lier, 
le 11 septombre, A 11.51 p^ m.

Service des signaux
Québec, 4 aejd.

Riviôra du lA)up— Clair ; vent ouest.
Sir Canada au quai.

Pointe su Père—Cahne ; vent est. Des- 
«cendané A 11.30 a m. str Buenos Ayresn. 

Metis—Calma ; vent est. l>æcend«iiit A
7.30 km,str Campara ; yacht Caprice parti
A midi.

B.tie Trinité — Remorqueur Florence à 
Fancre.

Pointe aux KequtnmUr—6tr Otter arrivé 
à 30 p m.

Rivière St Jemn— Goélette EHen Mary 
échouée ; pas de dommages.

Rivière K la Mattra—(\\tne ; vent eaL 
Montant A S a m, str Turret Bay ; A 10 a 
m, str LycL ; à i p in, au British Queen.

Cap Madeleine—Clair et calme. Montant 
à 6.30 a m, sir Wandsworth ; A 7 a m, str 
Lycia. Dcscendan* a 11 a m, str Abbey- 
moor.

Fame Point—Piuie et calme. Montant à
8.30 a m, str lnishcven Head ; à 1 p ro,str 
Ben gore Head.

Low Point—Clair 1 veut ouest.JJjL>escen- 
dant à 5 p m hier, str Tutret Cape ; i 4 p 
m. str Turret Cape. |

Arrivées il départe
Liverpool, 4 sept—Arrivé, b&rqua Min­

nehaha, de Québec.
Mary port, 4 sept—Parti, str Rydol 

Holme, pour Montréal.

ArriiT» dns» U port dt Quélt:
4 *ept—Metdmc, Morgan, Shields, 24 

août, pour Montréal, cargaison gé­
nérale.

------Tiber, rViiale, Sydney, pour Mont­
réal, charbon.

Acipntté
4 sept.— Goélette Eugénie, Caron, Rigole), 

Ttrreneuve, b eston Hunt Jt co. 
Barge de canal CPR, Vermette, White­

hall, N Y, John Breakey.

Messieurs les méderios et le public par 
loas un instant de la valeur de» vins ?

Que dites-vous de notre vin blanc Ma­
dère de 30 degxéi d alcool s $ 1.50 L galion 
et de cotre un rouge Malvoista aussi de 90 
degrés d’aloool à |1.$0 1# çallon. Peuvent 
Us éu% rurp>sslc quant à Ta valeur et aux

prfè ,S as*
1^—Joo A XocsaoixT k dm.

Grandes courses au trot
Paru BcauHéjour.prèsle pont Scott
Par la Cio du Haras de Québoo
Los 0, 10, Il Soiitcnxbre 1895

ltr jour ~‘J sept,
lo—Classe &40................. Bourso $200
üo—Poulains 2 an»...........  “ *H)
3o—Classe 2.25.................... 41 200

£c jour HJ sept.
4o—Clsi*st» 3 min., prov. «1^ Québec....$200
«»o—Poulains do un su.  .....................  -00
6n-Clft*so do ..........................................  2(0

•le jour—Il sept,
7o—Classe de 2.35...................S200
Ho—Poulains, .Haii»................  200
9o—LYurne ouverte.................  300

Condition» : Les règlements tic la Natio­
nal Trotting Association régirout ces cour­
bes.

Le» No» I, 3, 4, f», ü, 7, 8 sont ouvertes 
aux trotteur» seulement. Les Xos 2 et *.) 
sont ouverte* aux trotteurs et umblcurs.

route» L» courses soi ont «le 1 mille à 
répéter 3 «Lus 5, A l’exception «lu numéro 
2 qui sern d’un demi-mille 3 dans 5 et «lu 
numéro ft qui sera d’un demi-mille 2 dans 
3. Le No H «era «h* 1 mille 2 duc» 3.

Le» chevaux «ont éligible» du l«u' août 
1895

DivLion des bourses, 50, 25, 15 et 10 
pour cent.

I u chcvttl distançant les autres n’aura 
droit qu /i un seul urgent.

5'entrées, trois troiiAut.
hutrées ft pour cent et 3 pour cent ad«li- 

tionncl sera exigé du gagnant d’une por­
tion quelconque do lu bourse.

Les bounse» seront |viy«k» u l’estr*cl«» de» 
juges immédiatement après chaque course.

Les entré»*s seront ciosm jeudi le 0 s^p- 
îvüiwro 5 St» nu «uîr, i-u huroau du soc ré- 
t«iire.

John 1. LaRociir, 
.Secrétaire,

723 ruo ^t Vallier, Québec.
La CJc possède L plu» bello pinte «l’un 

tîüini-niillo qu’il y ait ici ot elle offre les 
meilleure» ucconunod.it ions. Bello» écurie» 
A la dis^-iiioii de» chevaux qui seroul en­
trés dan» le» course*

Société

D'HORTIC 1 r
J

DE QUEBEC

Exhibition annuelle
Au Putinoii «lo Québec

Les 10 et 11 Septembre 1895
Entrées fermées samedi le 7

Musique tous les soirs
Pour autre» informations, a’adresser à

ALFRED M. ROBINSON.
Secrétaire TréaorTcr

Bâtisse dg la Lie de Navigation
’ • Richelieu <fc 0,ltaMO

Iti rue Dalbanfje___ _ _
30 a—r i ■- i

Liste des célèbres tabacs de

Le plus grant! spoeir liste do ta­
bac canadien de la pro­

vince do Québoo.

Taboo coupé: THEO ljé. ROUGE RIOIttbno coupe: îft 
QUESNEL lis. 

fftosc en feulllo «1«'Tabac en feuille «b* toute4 *ort©*.
Tabac noir ou plug 1[5 n turner, ot R12 n 

c hi quor.

M. (’OTE a constamment en mains un 
assortiment considérable *1© pipes, sacs n 
tabac, cigares, etc. l’u seul prix.
355 ruo St Paul. Palais, Québec

Téléphone tî

Faites prendre à votre Fem­
me faible le “ Anchor 

Weakness Cure. "

Uns santé florissante

i«
• *

RXSKIWXKÎIF.Vr

Mmo O. COTK, 290 ruo Uloluirdépn. ou­
vrira **«^8 cloBSM lu 2 septembr,»,

Cofiimo ;»ar lo-nassé. lot? ôléyros huI* 
vront abHoluirfent lo coure do Pécule nor­
male. Lo publia Connaît «|Ue chaque nn- 
née phmiouiH élèves y roçolveufe leur di- 
pldme, morne m».Klelt*.. La Oia^Be «lou gar- 
0DU9 «^t «‘Utluromont séparée de CoUo dot» 
fille». #

Uu«* ftM»istaii£«j «lipléin <» «*t nue rnal- 
tro bo anglaise font purth* du corps en- 
sefgnant.

Ausrti. loyon» «lo Piuuo, Solfège ot Dcs- 
hiii. poiuturoà riiulre, nhotogruphie.

Qu«*l«iuo» pourtibunairo» peuvent etro 
admise». Lei/Ou» privée» «>t classes du 
soir à coiiditiou» facile». 2«» a—‘2»

Petit Séminaire de Québec
La rentrée «io» élevo» uu Petit Sémi­

naire «i«* Québec aura lieu voiulredf pro­
chain le six septernbro.

O. E. MATHIEU, T Li e.
3s—4 f, Directeur.

KPOIE PRIVEE

Madame SL La u rout ouvrira sa classe 
le 3 aopterabre. Pour Inform at Ion» s'a 
dresser au 3>73 rue St J eau.

Académio Commercials
L«*m cIaôssh «lo mon acadéwlo s’ouvrl- 

rout mardi h* 3 t-optombreaO h. a. ru. 
Le français, l'anginlM, lo calcul, la tenue 
d«*M livre», on un mot tout oe qui »e rap­
porte au coinmenx) y sera enseigné «l’une 
inanU»**e toute epécialc «?t d'après les nn«- 
tbodes les plu» moderufo». Une heure «le 
conversât Ion anglais*» sera donnée l«-»u» 
lo» jours. Les dovoira ao feront aussi a la 
cloftho après les heures règlemontaLros. 
J’ouvrirai on meme temps nies elnssoM 
privée» ot du soir. S'adresser a partir 
«lu 27 au Nu 250 rue 8fJo»«*ph St J<o«*h, 
4 saIIo Patoiue; oii se t.ieudra uuo «liasse 
do ii h. 30 n 11 h. 3 J a. m., et de 2 h- a 4 h. 
p. m., où après c<*- heures nu No 395 ruo 
r* Jean.

JULES CLOUTIER 
24n-lm. Protosseu

Ecolo Normale Laval
i^a rentrée do» élèves-iunitressûB aura 

lion MARDI, lo 3SEPTEMBRE prochain, 
et IVole annexe s'ouvrira le lenderoain a 
y h. a. m.

La rentrée dos élèvea-mnltres aura lloa 
VENDREDI. I«* 6SEPTEMBREproOlialn. 
ei l’école annexe de co dépurteuieut s’ou­
vrira i«* leudemalu a 9 b. a. m.

THS. G. ROULEAU, pire.
Principal.

2> o—7f._______________________________

Collège de Lévis
L i rent rôe dos élevés aura lieu le C sep­

tombre.
Tousles élèves doivent etre rendus 

pour G 1». p. m.
S. P. LECOURS. Pt re, 

Directeur
31 a—CL

Pensionnat et Académie
NEWCASTLE. N. IV,

— Sou» la direction <j«»s —
HéctiXiide* S«mo> de la Congrégation 

de Sot re-Dame

Madame Kugà»e Hi.aai,demeur»ct »n No 
140 ruo St- Pau b eK one femme hearec** 
et ooDAidère quo 1a BAuté fforir^ante dont 
elle j»iai* Aajourd’hui rmul m.eux qu’au 
héritAgo. •• Oui, dït-elie, fêtais tonfowt 
44 malade, fAiblo, irMnAnte, m» dice»tion 
41 étAÎt plu» qne mAuriue, lente et doulon- 
“ reuse. Cette dyspepoie dAtait de pin- 
41 sieur? années e« Aujourvi’bui je oui» bien 
“ comme je n’Ai jamAi» été, j’ui un appétit 

iuperbe et je digère aisémsnt tout ce quo 
jv nuage.
44 A quoi «.>* dft ce changement rAdii^l ?

44 Au Anchor H «ab«*« Cure, lo meilleur 
M roméiie pour le» femmes fft.Mes que jo 
11 connaisse.

Aus»! je oe »ut» j«m»U nua journ«>e Aao» 
•n garder k L maison une bouteille en ca» 
de boso.o, |^oc.r moi ou ma famille.

Avi» eococe une ia** sue personne» foi* 
ble-A. Lo

4< ANCHOR WEAKNESS CURE -
est an remède Infaillible contre la 
Ia débilité, la fy spiptfa, ete.

Mmi Koîrns Briand.

Faites prendre à votre Fille 
laibîe. amaigrie et dys­

peptique le ” Anchor 
weakness Cure ”

.îl a 3 5-7».

C’EST NECESSAIRE
H néces­

saire de recourir A’ix 
remèdes pour con­
server ma c*nté qa4U 
eet néc«?cs3aîre de so 
oourrir pour ae con- 
serrer la vie. Cepen­
dant VOUS rece­
des ne sont pa» a*u- 
n* grande utilité ot 
cneme ii y eu a d* 
très nuisibles. 11 faut 
lee choisir et adopter 
le meilleur. Or nous 
croyons slnoeremstit 
que remedes «au-

B __ __ rages do J. E- P. Ka-
cD t qui ce sont composé» de racinages 
s r.: meilleurs remode» en existence.
Ces remèdes non seulement prévaudront 
la maladie quand slU n’est qu’a Péta; de 
germe, mais aussi Us la guériront com- 
pietemeu:.n;*me lorsque tout esp«àir a été 
perdu de réchapp-sr la vie au malad»%. Ce 
sont des faits qui arrivent tous le» jours • 
et dont l’attestation de milliers de mala­
des sont 2a pour le prouver. Quesl que 
soit le germe de ma2adie qui vous tient 
en souffrance, ns manque» pa» d** re^>?c- 
rir aux rtmedes «auvagee do J. E. P. Ha- 
deot, que von» ne rrv±s procurer©» ou4a 
t'Ensdftt- d î Gr**= Sauvage, c’est a dire 
cher

Cotte inacniflquo bfitldde. sur l«» polut 
d’etre terminée, et tout particulièrement 
adapté a Pœuvro d«» l'Education, t?era 
preto a recevoir les élèves au commence­
ment de l'année soomlre.

A me très petit»? distance do la station 
de lTntarcolonial, or agréablement situé 
sur ui « éminence, le Couvent offre un ns- 
pect inip«>aaut. ot donne l’avantage d'une 
très bello vue do la rivière et ucs envi­
rons.

L4Apparatus n eau chaude, aiuei que 
toutes les commodité» le» plus modernes, 
«y compris chambres de bain.) contri- 
uuora au blen-etre matériel de la maison.

Lo cours d‘instruct iou e.it on anglais; il 
embrases les diffère.îtss branches d’uno 
éducation solide, utico et choisie, depuis 
le degré primaire jusqu’au sciences l«*s 
plus avancées, comprenant los hautes 
Mathématiques, le Grec et le Latin. Le 
fraiv.nis fait partie du cours classique.

Une -.attention toute particulière «>st 
donnée A Pyt mush-nl. La Musique Sa- 
créo est una des spécialités do la maison.

J.h pointure, ÎOJ ouvrages de gout et la 
couture unie y sont enseignés. Prix *'\trn 
p« hi r Musique et Peinture

Les Conditions pour la pension et l‘en­
seignement seront envoyées par lettre.

Pour Informations plus particulières, 
adressez:

.4 in Afire Supérieure </* la 
CoXanÊOATtON DE NoTUF.-DàME

3Ga-15j. Newcastle, N B

Mmo LYNCH
Reprendra ses cours do Chant ot Tiano 
it 2 septembre 1S95.

I,a «lato des cours de solfege sera fixée 
plus tard.

S'adresser a ^on studio, 2A nie du Pa­
lais. ou vhe» J. A. Lynch d- de, éditeurs 
de musique, 60 rue St Jean.

31 a—lin.
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Leçons privées
Mme L. A. Cdté continuera a donner 

dssley*onsde Français, d'Anglflls et de 
IMano au No 146 rue Dèofos^s et a domi­
cile le 3 septembres.

Si ft- j.o.o.

Leçons de musique
Leçons de piano, français *t anglais 

«lounoe» à domicile cm au No K)s rue de 
la Chapelle, 8t Koch, b’adroesor tous lea 
Jours do 1 A 4 h. p. in

Mlle M G. LèBOUTlLLILR
3d a— 4s.

HÜ51UIC Uilgl
Organists üb la Easiliqne 

Hotre-Dams
Xo 9 RUS HA H EL RA M RA R T S

leçons de 
*ue Hamel.

Informe qui! reprendra sen 
musique a von domlctl». No S rue 
Une attention e-pécial© est donnée aux 
pin» jeune® éleve*. M. Gag non poaacde 
un orgue a deux cUtI«h-a «t pè«iali«M>s, et 
eet eu mesure de donner au»»i de» leçon» 
sur cet instrument. 3 s-fun

Leçons et accordamect de piano
M. WILLIAM GAGNON, planiste d s 

l'orchestre Cerbonneau, commencera «os 
leçons à partir du s septembre. Levons 
che» lui ou a d«>mlclle et se chargera d» 
tout aocord ou réparation de piano. Sa­
tisfaction gA.' A’jtit^ Condition» faoilea. 
6’edreeeer au No sf rue Bédanl, Saint 
Sauveur.

4 a—i*.

Société Saint-Jean-Baptiste
SECTION ST-JEAN

ELECTIONS1b OFFICIERS
L’ASSEMBLEE GENERALE des mem­

bre» actif»d» ta eectlon 8t Jean, aura 
Beu JEUDI, ie b septembre, a ia Salio St 
J eau Baptiste, a 7 h. 3} p. m.

Tar ordre.
A- P. L EPINE,

Secrétaire.

Soc été St Jean Baptiste de
Québec

Baptiste ce Québec, pour la réception 
da* rapport® e\ l’élection des offioleie gé­
néraux.

Tou» !«»* canadlens-françai» qui «->nt 
acheté des dàrâes sont priés d’y assister.

Par ordre •
Ls. P. R OBIT AILLE, 

Se«^rêtAirerArch
Du 3 au 9 eepL

J. E. P RAÇiÇOTKo! fii, AUX ST-JOSSPH,
Saint-Roc h. Qnébai

Bureaux à louer
AI
als

Lo Liniocnt Minard guérit los 
brûlures

Quatre bureaux a louer au deuxième 
étage i . la maison situé© a Penooigaure 
dee r ? t Pierre et du Porche, avec en­
trée c u î uedu Porche No li.au de#*u$ 
d» 1a ph & *. a« Je Morin- P«»ur loa condi­
tions fa «Mil

L T. SIROIS. N. P..
SI ruo (.’ouiPari.

4 »—B-

Si vous aviez $10,000 où 

les placeriez-vous ?

Dans le vinaigre “ EUREKA
C’est le p

gre
lus s

31
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Pour acheter de la belle et bonne marchandise allez sans 
crainte chez le soussigné. Là, vous ôtes certain do trouver 
tout co qu’il faut pour toilettes de Dames et de Messieurs. 
Assortiment complet à l’usage des familles.
VALISES, PORTE-MANTEAUX, IMPERMEABLES pour da 

mes et messieurs, TAPIS, PRELARTS.' POLES, RI­
DEAUX, GARNITURES pour chassis,

TOILES PEINTES.
HicLbillcrrienls sur corrernan de. Coupe gcl- 

T'cunZie.

Rue Wotre-Dame,
Basse-Ville, Q uebec

. a-*»-rawr«am rr •<-

((
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Co nom est naturellement associé 
aux moillouros allumettes.............

I Lorsps y oils ayez besoin d'un
fortifiant

n{ Usez toujours du

f

Collège des Médecins et Chirurgiens
— DE LA —

PROVINCE DE QUEBEC 
Banni Provincial de Médecine

L'assemblée du Bureau aura lieu mer­
credi. h* 25 septembre prochain, a Qué- 
l>ec, a 10 b. A. M., dn»* te* de la
Faculté do Médecins de PUnl vers lté L«* 
va 1. canftidâUA rkxamen peofe^loon(»l<>'» a 
la licence «tolveot remettra tou^ leur* oertuî- 
carercelo* île l'admlMlou k l etad«» compri-* 
alud au© 1 honoraire au Ia uoenw, exc­
entre lo* main* de l*un dc« ^ecréta'rex 
gué*, au moine «Ux Jours d’aranoe-

I^e Cornltâ de* créances MatJI,le ‘2i
•ep'.embre prochain, a H) Heure* A. m. 1>?* 
c^naîiUt* dolvftiitalon m prWentar ar«.* 
leur* dip’.Ame* et ecrtUtoate d’adaila*lo*i * 
l'&tade. Apre*oette date a»>can Candida; r..- 
KeraadirLe-* Uftchellert ^ ArU.ès Sctaioe* <*’- H 1^* 
tre* cal «e d'cewOiee la med^cm *
pourront avoir leur bre* et sans examen, o » 
•e faisant ft^aermontar par l uu da*eecrefAlr<-« 
*olt à Quebtc. fcoit a Montréal, au moins fuit- 
Jour* aract l’afsemblée.

A. O. BELLEAU. M.D., Q.iéb*\
A. T. BHOS9BAU, M.D^Montrai 

S«rcrélairee
25 awrUt 1805. lui— V:\K4.

!

LA SOCIETE

ARTISTIQUE CANADIENNE
'Fondée dans le but do répandra et «le déve­

lopper le gofft dt la musique et Tea­
. courager Us artiste*

(Incorporée par Lett très Patentes, lo 24 
décembre 18ff4).

Capital-ao tion................... $50,000
BUREAUX:

1860 St Catheiine, Montréal 
Robert CFalibois, 121 8t Paul,

Québec.
AGENT PRINCIPAL POUR QUEBEC ET U VIS
2,851 Prix «Pane ralenr «le $5,003 

sont distrilxiéa tous le» hait jours.
1 prix d’une valeur d* 31,000 
1 •• •• •* 400
1 “ «• •• 150

et une foule d'antre» prix variant de $'>0 k
lioa

PRIX DU BILLET 10 et»
Tirage public et gratuit tous le* huit 

{ours «Lus lee sauce rie l’Union St Joseph, 
ru* St* Catherine. Montréal

LEÇON OE PI'HO ET JkCCORD DE PI AH 3
A partir du 2 »ftptombro je reprendra: 
e«6 I«pyons piano, scfifàge, sic. Deux )»•

.1

rues
çow; ds piano par ««saisine seront donnée* 
à l'élève et chaque leçon de piano sera 
précédée d’une lccoû de ai>Ifège tx>«ir con­
vaincre Pét*v»nd‘ll faut yve+tdo*■ Puu** 
v»our acquérir l'autre. O^tta maniéré 
d’eu^eiguer permet à Péieve de lire la 
musique on très péu de têmps et aan* 
l’aide de professeur. Prix, piano et sol­
fège <x*mpri». $1.0J par mois.

Aussi liAies*vous de profiter de l'occa­
sion qui vous est offerte, d'avoir un piano 
d*ooconi afin d» ns pas rendre todlfférerKi 
à la Justesse dee sons le jeune planiste en 
te laissant pratiquer sur un piano faux. 
Pour $L00 par année tous fait** aooonter 
votre piano troi? fols dans l'année paya 
bîe eu trois versement». Adressez-vous à

OCTAVE LEFRANCOES 
Organiste depuis lêP«à N.D. do Beau;»ort 

No 49 et 31 rzc du Pi^nt, St IUvh 
») n-2s.2f.ps.

Société les Arts
Dü CANADA

1666, R ne .toIre-Dame

La Compagnie du Télé­
phone Bell

34 Rno Sl-Jca»

TOUS LES MERCREDIS

Lota valant depnis . Ç5QOO
Cm U iS\t

Lota valant depuis à ^2000
tes u b.

L* Compagnie lnvit« îfB wuicrii.'.imr, f j
UpobUo m f4n*r»l à reair -• Aat UlKOlOft. A««‘
BTiud Maortiment d'*pp*rei!» Ki?c:r:.iic? 96 «Wtç LuM*t*jTn^>
d* tout genre qu’elle m.\uufftctu;e yi'e- I ia|1|v(mi 
même et p»r coruA^nent peut venir* \ . TcJOjUi-Lff 
prix réduit ; de plus élit te,charge «'*« • ^ j 
pce* d*lout »ct appareils ci d* l*en'.ret :e.v» j

L'ouvrage sera fait de première c’.: j i .. . _
et le» matériaux d* premièrô qualité. j L« Lmin.Oût MiuarJ. guérit la

2 aofit 1$94—1 Va. I udvrAljglo.



l.ELM TRUK
gg 1 QggCT'

Guide du voyageur ANNONCE DE F. SIMARDUN DE FBI

N «Ml* vi«iuin« <h» uHMv<)jr notr» importai ion do ganta de Uid nul ont due plue «»t>m 
noim recoinmamlvuw U)ii| apôulAlomûJjt a uoj» pratiques lunôav.Hu «run 

|iai«»ntc nv.'e doublure <*n «q(o, vu ut do ktd Perron plquÿ ou couleur, «An

Vente spéciale
h «K Va,!Ü“!!v Plus DüuvollcH cou lour • et, doBolun a oxtroiumnen

•ai’tomcni i , * ,, »1!\n J ?',U l£!1,1 11 <lort 111,1 roha,«jtI iften n jrmurif) réduction du un loin , i j monts ikjui faire place u mie nouvelle» Importation» d'eutumiio.

Québec à New-York et retour
SÎ4.00

Billet* lions pour départ Jeudi et Ven 
dredl. Ins 6et 6 soptomlirs, «>», Imn» poui 
retour Jusqu'au 21 oeptombi* Jn *3.

LIGNE ALLAN SuèdiI Quebec à New York et retour
Kn (IJcÎMip'Mm ut de IM pV», et attendu par 

drven» autrt» vaisseau v$14,00
“ WONTMAGNY

ca^t an

VAPJSUHJS DE UL MALLE ROYALE
Lo vapeur Mïl»?t.« bons pour depart Jeudi 

drotii, ta» .*» ©t 0 soplsmLro. **t lm 
retour jusqu’au 21 »upte»nbi'0 lHî).j Gros sel <Id Liverpwl1895— Zrrangemonts d’été —1891

Service do la Malle Royale on 
tro Liverpool. Londonderry, 

Québec et Montrca’

pour 000Téléphone 115Ce bateau fera entre Bortbior, St-Jcan, 
St-Michel et Poiulu St-Laurent et Québec, 
le et après le *J Sept (le temps ofc les 
circonstances le permet taut) ses voyages 
comme cnit, tous les jour» à l'exception 
du dimanche et des jours do ièles i

A partir do lundi 10 juin le “ MonLûft 
gny ” partira ilo Québec a 4 h. 15 au. lieu 
de 4 h.

Départ de
ltarthler n. m.
St Jean 0.30 a. m.
StMiobel 7.13 n. ni.
St Laurent 8.00 a m.

Lo samedi
De Port b 1er 8.00 a. m. Québoo 4 p. m. 
Ht Jeun 4.00 a. m. “
St Michel 6.00 a. m. “
St Laurent 6.00 a. m. “

DIMANCHES ET JOUlîft DE FETES
Lo “ Montmagny ’*

A partir du 12 mal, laissera Quebec les 
Dpnam-hos et Jours do Fêtes pour les 
places ci. ha ut mentionnées à 1 b. 15 f>. ni., 
t repartira de St Jeun à 5 b. 30 p. m., en 
rrôtmit aux, quais des places intermé­
diaires.

Un se ni prljçTAUX REDUITS ?0<':ü EÏPOMTIUNS
MONTREAL ET RETOUR

Du 13 an 20 septembre $3.53
lions pour retour jusqu'au 33

OTTAWA ET El TOUR
Les Ü0. 21. 22, 23, 25 et 27 S7.00 
Los 21 et 20 $5.55
Hou., p'iiir retour jusqu'au SOenptcmbru

T03Û?dTO £T RETOUR
Los 8. 10. 11. 12 ot 13 ........$13.50
Los 7 vtt)......................... .. $10.50
B<*ns pour retour jusqu'au 10 soptembro 

inclus Ivom eut

Pour billot*, ebure parloir ot lortolr 
uuticm UilortnatioiiH, e’adre^ior X

GKÜKGK DUNCAN, 
Agent tlo Fret, ot passagers

Bureau des billets à Québec
Nom eau Bureau,

4 rua do la Fabrique, eu face do U lia* 
illiquc ut

B cation du Palais
Téléphone 94.

Sel lin (Fi atik tr»iy filled)

F. SIMARD 137 RUE SAIIIT-JÛSEPIRxcnrBions bon marché 
aux places d’eau

su\ eticuro pour

BEURRS ET LE FROMAGE
Livtrp Livrable à flot, A bord d»s* char» ou ou

umgAriin
VJERRET, STEWART & Co

Représentant The Balt Union of England 
L'tmlon Saun 1ère d'Angleterre

Quai dos Indes
. 24 m -5in.

iJiiéHeo à Port land, Me,et rctour.$6.00 
“ Moncton, N. B. “ \
“ St John, N. B. “ 7.50
“ St Andrew s,N. B “

23 MaiDépart do 
Québec L (>. ni CH KZ6 Juin l’a ri si an

Muujroliun
Numldian ROM, PARADIS & C!E, 33-95 rusG Juillet? 7JulUe, Bon pour départ lo 2 et 8 sep* mb ru 

lay.», bon pour retour, uu point do d'Mtiuu- 
ticn, le ou avant le 22 BOptoinluo 18.*5.

Enfants entre 5 et 12 ans moi
tié prix

TAUX DU PASS ICE DEPUIS ÇOBM
$5ü.oo a * 100.00Cal» lues

Suivant le et corner et. le»* aucomouationu 
In tor média Ire»
Entrepont

Le flacon des familles

d'AmicaAicooiatircS1C.U0 S'UAON américains ci canadiens
BIAUiaO^lUMM do la maison I 

TIOLO.V»

Los pauU6bot»-po3te pour Livcrpcml 
doivent laisser Qufibee il U li. a. in. et ceux 
marqués d’une t à 3 h. p. m. le jour au- 
noueé.______________________________ _____
Service do Glasgow, Quebec^ ot

Taux réduits pour Exposition
Montréal et retour

U 13 au 20 sept.. $8.50
Bous pour retour jusqu'au i;i sei>k

Ottawa et retour
Du 20, 21. 22, 23.25 ot 27 $7.00

Du 24 nt 26 septein , e f'».53 
Bous pour retour jusqu'au 30 *ept

Toronto et retour
1)U K, 10. Il, 12, 13 sept, f 13.50

Du 7 •• i» «ontoinbre $10.50 
Bone pour retour jusqu''nu 16 -cj«t

aluu dF.ibiîqm'c | u>p>
1 > « tuo dus N'dip'A, n Saint 

L'iiircnt-Ic-Oï mu
Ardèche (Franco)

VÏÏM'VKS, KTi

A fl rKUHiLCl, 1Montréal plus grand stoort i ment^jcctlient méillcamuiit !am In cas do 
(List ru Ig io, RliiimuiiaTMoa, FaralvsicB, Km- 
iNirru» I cHtomuc, DiucdtioiiH trouhlév^tNau* 
fiée-, vomlfisomeiits, r iévren j»al«idi'eniic^ et 
typhublcs, contusion-:, litxaiiuua, frnoturow» 
bmluroe, et.:., etc., et*?.

HVinuloio auiai comuio ouu «D toilette, 
pour les #«oiiis du la bouolie, et est trèe «01* 
c.ico contre l'aJopécie ou cbfito iIom cho- 
\ eux.

De Montapt ut
/*:•’ Dans le moment un choix ex 

i vendre à toul piix.
ptionncld Hnnno îiumj do aoooude main(ton urant U

s&îstê aaSî24 Mal 12 JuinPomeranian 
Sarmatiau

i Buenos Ayrean
NorweKtttU 

l Siborian 
J Ce dleainer seulement prend des paô- 

dagers île cabine à eon voyage «le retour.
Service do Londroa, Québec et 

Montréal

* w i i*- ;• •
f Juillet ont uuaii 1 oxclusiagent peur le district do Québoo dos

célèbres iiiucluiuLA COMPACTE DE KAVIGAT13H Pour billets, horairos, cbars dortob m et 
tous renaoigueinelits s'adresser aux bureaux 
des billets tlo la Compagnie, vis-a vis l’IiA- 
tel Saint Louis, ot 17 ruo Sous «le Fort 

28 juin

CHEMIN DE FER

Québec-Central
IA UCNE DES TOURISTES ENTRE QUEBEC, 

PORTLAND, BOSTON ET NEW-YORK

PRIX ; $8 00 U douzaine.
Le Flacon, 75 coûtsRICHELIEU ET ONTARIO VKW WÏLI IAUS ET DAUS

Avant cVaohotov do marniez iuw prix.Consultez nos voyageurtUPtfï k QUEBEC
Pour les marchanda seulement

----- ClfKE------

Ligno do Montréal
Un steainor du ootto iiguo quittera 

Québec tous ies> jours do la Bemaino 
à 5 h. p. tu.

Service du dimanche
Uu ôteamor quittera Québec poui Mont­

réal le dimaucue à 3 p. m. Loâ billots so 
veodront le samedi pour revenir par lo 
mémo bati-au le diinauoho de Moutréal à 
3 il. de l’aproe-midi pour un simple billet 
tlo preiuioro dusse.

Dos billots so voudront aussi le diman­
che uu prix d’un oiinplo passage do pro- 
lulàro cia se o do Québoo au Trois-Uivlaros 
et retour le meme ,iOur.

Un orclioutrodo promièro classe est at­
taché aux bateaux. Aproaj l’arrlvéo du 
bateau lo bureau dos billots sora ouvert 
vert pendant nue heure, ot dans l’uprcs- 
iuidi de doux heures d trois.

Ligne du Sag-uenay
Un steamer quit tera Québec pour lo Sa- 

gruenay elles port s intermédiaires i<v»h les 
Mardi, Mercredi, Vendredi et Samedi d H 
heures du matin.

Lîgno Toronto Montréal
Commençant lo 3 juin, uu steamer par­

tira de Montréal tous les jours excepté le 
dimanche d 10 b. du matin pour Toronto 
et les ports intermédiaires.

Ligno do Hamilton
Un steamer partira do Montreal pour 

Hamilton ot les porta Intermédiaire-» 
tous lo» jeudi à 4 h. p. m.

Dt Mont
ItondrtH Domli CHEMIN DE FEEapeur4

ou avant la QUEBEC, MONTMORENCY & CHARLEVOIX Joseph Hamel & Ciel4i seule ligne sur laquollo do* PuIIuiua 
icule (Urcoteniont Jo. qu'd l’ortlu..d, Bonn 

ou Ot SprbigHcld, ot •' R voiture* do quôbo- 
^ Poston Raus change c nt.

IWATsEURS DS BELIES PATISSERI8 Juin OU SICommonyant ot après Lijndj 
1895, liîb trains ciivulerout •'
BNTllE QUiiBEC MT SAINT t 

LA SUMAINK
Départ do Québoo Arrive .

7.30 a. ni.
10.U0 a. m. 1
5.00 p. ni. i
G.15 p. m.

Départ do Ste-Auno Arrj 
5.45 a. m.
7.23 a. m.

11.50n. m. (samedi excepté) 1 
12.20 p. in. (samedi seulement) 1

4.10 p. m. 5.1 p. m
7.15 p. m.(samedt soulotuont) 8.20p. m 
Train extra pour les Ohutes Montn

rency laisse Québoo d2.00 p. m., de rote 
laisse Moût morenoy à 3.4.» p. m.

le tuLmanohl:
Dépdrt île Quôbeo Arrivo ù St.»-Au 

• 0.00 a. m.
7.10 u. in.

, 2.01» p. m.
' 6.15 p. m.
Départ de Ste-Anuo 

5.45a. m.
; 11.50 a. m.
' 4.30 p. m.
ENTRE QUEBEC ET SAINT-JO Û’UIM

LA 8 EM AIN 15
Départ de Québoo Arrivons 

! 5.00 p. m. i
Départ «le St-Joachim Arrlv.

7.03 a. m. t
lii: DIMANCHE 

Départ de Québec Arrive a St-Joachim 
| 2.00 p. m. 3.11p. m.
Départ do St Joachim Arrive nQuélieo

4.ib p. m. 5.40 p. m.
Entue Quebec et Cap Tomimentis

Laisse Québec lo dimanche u 2.00 p. m. 
Laisse le Cap Tourmente le dimanche 

a 4.10 p. ni.
) Trains extra oiitro Sto-Anno et. St-Joa- 
' chim tous les jours, excepté lo diinanobo, 
: départ, de SteAnnon 6.80 a. m. pour St- 
j Joardilm, départ ds S t Joachim pourSto- 
Anno n «.30 p. m.

i Le t./aln qui laisso Québec le dimanche 
a 6.00 a. m. u’arréto pas aux slat ions iutor- 

1 médlab-es.
I Four toutes autresinforinatlonsft’adros- 
serau surintendant.

W. U. RUSSELL.
SüIUNTENPANT.

II. J. BE2CMEU,
Pkkhioent

LE 27 M \ I
9 Juin Vidcan 2ü •• 

i ü J ulllot
Braxiimn lo »

Pas do passagers par co service. 
Four plus do i enseignements s’adro

Dcinitud /. et ohtonex d picler uu jvotre

EXCURSION C30ESXIi S'o-Ann

Val kyrie VS D?fenier
Québec à New-York et retour

$14.00
Des billot» seront vendus bons pour 

j partir Jeudi et Voudredi les 5 et « sep- 
I ’cuubro, et vnlldi's |x*ur revenir jusqu'au 
« il i-opt oui lut».

C’h isissoa ostiH occasiou j>our voir Icb 
grandes courses Ixitoruatiouales *u» yacht 
• t visitor la Métropole Ytnériculno.

Elle est « c qu’il y u «lo mieux 
cm et *e« qualité).

Chaque paquot contient quatre livres
Elle ne ao vomi pas plu* obère que lu* qualités i féri urc 

i- voua la corn, ai liez voua ii’uclictorcz jiinuii uûtr<‘ ih

Elle oatItUllU jALLANS, E Al A CO bl.iueb
Ajouts,

lo juiu 1605
0 45 a. m

» p.m «plu la tarin préparé»

O IEC IL. lED S T IL Ji. IL.

toui IHARMONIUMS >*>U9 épiciers en en gi

O C T P O I T R AI-ÎN PRESS -l ai-s.se Québoo par lo batoau-pve 
Heur A Y/'Q n. m. Départ «lu Lévi.s >» 3 n. m. 
Arri vt» a Snerbrooko Yi 8.40 p. n».. arnvu a 
lJoMon a «.05 a. m. Arrive » Notv-York »
11.33 a. m.

Charft dlnrcts de Q:ébuc.*i Boston ut char) 
Aortolro Pullman cio Québec A HprinffMold 
l.iisnni raccortlomont a SUcrOrooko avec 
chars Qnjlnmn |K» r mmLoü.
PASSAGER—i â iDsc Queboc par lo bateau- 

panseur a 8.3e p. m., laisse D' \ i> âvS^Vtp.m. 
Arrive à Jouciiou Dudswcll a 2.1.» a. m , 
arrlv® a Fori land via lo chemin de fer 
M&lnu Cciitr.il «» 12 15 i». uu. nrr.vc a Bos- 
tou A 3.30 p. m.. ar­
rive a Shorbrooko vlA lo Q. C. A % lu a. m.. 
arrivo a Po-tou riA U» Boston & Maiiioa 
4.lo p. m . arrive a New-York a 7.1.*» p. uu

Thomas Organ Co,
Godericii Organ Co,

Doherty Co
Maroiiand tie Flours, Grain et Produit ruo Dalhouslo.

loi -.8m
H. 15 a
8.00 p. lu
7.13h. m

Arrlv à Quéi

Instruments (b cuivr». ot à cordesLUNDI, lo 21 JUIN!K «l apr.1») ______
1 mina partiront du I'crminus. ruoS.vut- 

J André, Jetée Loui c. Québec, et arrive­
ront com n io «uit, excepté loi dimanche*- 

DFjPAUT DE OU EBE C 
6.10 A. M!.—Exprès*» dlroct pour lo Lac Sxbit- 

Jc m to«i- lu.*, jour-- arrivant A 
Roborvaia 4.,y p.m.. rtn Ohico-ul- 
uu i» H..V' p.m.. lo mardi, mercredi 
vendredi et samedi, et à II p. m. 1 • 
lundi c! icrnll

5.20 P. K.—Expie** local tou»* les jour* pour 
Sl-KarmomUy arrivant^ ;.« o p.m,

^ AJURIviLE AQUEBXC 
C.03 A. K,- Kxprus) direct part vc Chicou­

timi a 1.13p.ni. lundi.mardi.» ven­
dredi. 43.00 pm.. mercredi, .p-udi et 
dimanche, ot «lo ltoborvnl à 8.-0 
p- m.. ou- le* jour*, ainsi que lo 
dimanche mai* pa* lo samedi 
pour Québo®, y arrivant ft 6.00a.m. 

8.50 A. M.—E.xîireM local part tou* lp* jourj 
do St-Raymond h 7.2ü a. m„ arri­
vant ù Québoo ft 350a. m.

-Mtxo part do la Rivière n Piorro «"» 
2.00p.m., lundi, mardi, iondi et 
\ondrcdi arrivant ü Quebec A 
7.(0 p.m.

9.39 F. yi. Mixte part do la Rlviéro ft Piorro 
% mercredi et «imcdi C 4.3t>p m.

Sur la divfsiotrdtis Bagnes lAurentJdo.s 
or Trams voya^aroTit. (*fmnno suit ; l’Ex 

p l'es» direct part do Québec le mardi et 
vendredi a 8.40 a.m. arrivant a la Jonction 
St Tito a 2.10 p.m. Au retour, part do la 
Jonction St. Ti te le mercredi et *anip«ii a 
1.45 p. m, arrivant a Québoo a 9.80 p. m.

Left trams locaux purtent do la Jonet u>u 
Rivb r«» a Pierre a 7 a.m, le lundi, mercre­
di, !-mdi et samedi arrivant a la Jonction 
St, l’I to a 11.30 a. m. Départ delà Jonc­
tion St Tito a 1.45 p. ni, ln lundi ot jeudi,et 
a J.40p. m. lo mardi et voudredi arrivant 
a Injonction Rivière a Pierre afUtO et a 
6.80 p. m. respectivement.

l/expro** diroot de Quebec corrcapond » 
Chicoutimi avoç lc9 bat eaux ft vapour du Sv 
guunay durant la auUon do navigation 

Durant left mois cio juillet, et aontuu 
train d’excursion pari ira «lo Québec n 1.30 
p.m. tous les Jours pour Indian Loretto 
ot lo mardi jeudi et samedi a la memo 
heure pour le iar St Joseph. Chars sa­
lmis t*t. dortoirs attachés a tous les trains 
directs.

Le frot pour St Raymond el les ports 
intoruukiintreS ne s<*râ pas reçu a Québec 
après 3 b.jo. m., eltpourlos emlnritsau 
«loin de St Raymond après 5 hom es p. m.

Blbobi do retour a* premlôroola^ovit 
prix d’un «Impie MlleU do Québec à ioumiIji 
itatloniau nor»t «le Ohar!od>o«iii üuont, éiaU 
le* aarnedi*, boni pour rorouuf Jus^uaU 
«jartlUulvauh,

Ijo chemlndq w transport oral o« uoavoauc 
colonHOt lournt^Iuos ebtineqcautltêUiaitAj 
do lourseffoUdomâuaffoGRATIS 

On peut ®e procurer ties billon do on- 
muro cher R- M. STOCKING vU-a-visi ajwt 
Kt-jvoun ci. «u Oiuucau-Frontonao, ot au bu- 
rc/«u du PaMécyc, 4 ruo do la Fabrliuo»
Aie*. Hardy

Agent Général b. A r.
J. G. Scott,

Secrétaire ot Gérant.
21 Juin 1895.

Cornets. Alto*. Ténors, Barytons, Trom­
bones, Hafts«ft, liitnv*, Côutre-basHOft, 
Vlolonoolloft, VioloiiH, Mandolin»**», Gui ta­
res, Banjos, llarpos, Clariiiüttoe. l’bUea, 
Musettes, FlagoolêU», l*ioo«»l«>s. Hympho- 
nlunift, Bolt«*s A musique, Motrononms, 
Diapasoiirt chromatiques. Guidu-nc«>ord(i, 
Porte-musique* Etuis do Violons ot «Jo 
Mandolines, «te., etc., etc.

Ac«8>r«U ot réparatlous d» PlanoB, Har­
moniums «?t OrguoM rl’I^IlBe.

BERNARD, FILS & CIE
EMiteura «le munique

6 rue S^-Jcan. Hauto-Ville

Pour billet, chambre, f rôt et autres In­
formations, vouliiez vous adrc6Sorau bu­
reau de la ctMupaguio, ruo Dalhousio. 
Dussc-Viilo.

L. II. MYRAND.
A^cut

Québec, il mai 1395.

b>n«hi

Ligue do
Qaébsc, Sillery et Salnt-Romuald

LE VAPEUR 41 LEVIS ’
Cupt. DcsrochurS

Laissera (lo temps et les circoubUmcos lo 
pormettant):

St-Romüald

C a. m.
8a. m. 

lva. m.
1 p. m.
8 p. m.
5 p. tu

Marcha,ndîses
Nouvelles

AUTOMNE 1895

7.00 P.M
Qufbkc

6a. m
îi a. m

11.80 a.m
2 p. rn

\ euonf d’ci r«* iv«iiioR, l*'* «i rnb»rcH non 
vcautés ou

ETOFFES A ROBES
d p. m

DIMANCHES
1.30 p. m2 p. m

8 p. in5 p. m Nouveaux pations en Crépon*
Nouveaux contuun s, «»i«-, etc.
Nouveaux mantoaux 
Nouvomix kIl«*t?s.
N«»u v»îll«‘b capf^e.
Nouveaux Imperméables.
Garnitures, bas, vetoments d«* desBOus ot 

uno quantité «l’autren rnarcbamUsc* 
pour cette saison.

Glover, Fry & Cie.

t> p. m
Chemin de fe

QU B L CE MONTMORENCY & CHARLEVOIX
Le colèbre hache fourrage “ROSS” est icc>nu pou 

le marché aujourd’hui. Un aHKort inmnt <1«! touted 1rs gr 
mains. Auitsi une ligne complète d’instriimqiti uratoir 
nvantaHCuserncnt comme de .

toujours en

Avis est par l<_> présent donné que l’as- 
sombléo auniieilo «l«3.s actionna ires «ta 
lu oompopulo «lu chemin <lo fer Québoo 
Montmorency A Charlevoix sera tenue 
au bureau de la cotnnnffnle, No 160 ru») St 
A mit ée, «lans la cité «lo Québec, mardi lo 
10o jour do septembre prochain A. 8 heu­
res «le rnprèH-mitll pour rélcdlpu dos 
directeurs et autres allaites.

Québec, 12atmt 1^95.
LAWRENCE LYNCH 

Secrétaire.
1m.

G*i DEMANDE
Deô instituteurs et de3 inafcftulrlces 

8’adresseor a
,i. B. CARRIERI-;

Sot. Très.
Montcorf. 
22Ü--j.u.o.

Département des Messieurs
Tweeds ««(osftniB pour e<»mpiets. 
j’wood* anglais pour complots.
Soi g«» «Firlando pour eonipl«*ts. 
Huraespun pour oomph*»?*.
Les plus nouveaux tweeds écosaals pou. 

pantalons.
Drap Y An il Ion, Uamn, ot autr«V) nou 

Veautés pour |>ar«lessus.
Un nssortlvneut cvrinplet de marcbaiali 

fies pour im^ssiMurH.

t«*l que MoisKOimeuses-lmusCH, MoissonneusoH simplo 
linteaux, Charrues et Herses en acier, etc, ot«\, au 

Demandez les circulaires et no» prix.

! doubles Faucheuse*

25 juiL
1 a. m

DEMANDE
Un cordonnier habile pour ouvrages do 

« commande «t reparagos.
Sadressora Cas. BEVUKEGOUD,

127 rue Wollington,
3 «- ls. BhorbruoUo, Qué.

OIMANCHL3 Symph onioni p. m 78 Rue Saint'Paul1.30 p. in.

Los amateurs cVlufttriimmita de musi­
que a " action nutomatlque ” ( aolf- 
piaylng) trouveront uu assortiment con­
siderable de

SYMPH0NIUMS
et de musique pour cet instrument chez 
l'éditeur de musique

A. LAViCNE
55 rue de la Fabrique.

J0S.P.0UELLETGLOVER.FftY&CoAprès le 23 juin 1$ vapour Obleans fora 
uu Voyage spécial tous les Jeudis soir 
pour l'Ilo, laissant Québec A 7JW et l'Ilo à 
10 h.

Les Jours de fétH» le vapeur fera un 
voyage n l’Ilo à 8 a. np et dans l’après- 
nilcli aux mémos heures que le dimanche. 
Arrêtant à 8t Joseph, aller et retour.

Lee dimunchea et jours «lo fêtes le prix 
pour aller a St Joseph de Lévis sera le 
même que pour File.

Noun donnnna art* au public «le mé­
fier do coïtai»»* détailietiriqtti ni: servent «le 
noire libelle anr d«-fl l)outuples remplies du 
bière éthiitgcro.

IVmtc bii re eu bouteille, n’oynnt pas u« 
boui.'hou êlttinpé U notru nom u»» b. csiui <ie 
M. J os, (.’été, nolle seul embrujteilleur à 
Québec, ne devra pas Cire considéré comme 
venant de nn»m.

BOSWELL èi FRERK8.

On demaudo
Uno «nlftlnère <;t une lilie «lo ohambro 
etieis Madame Peters, No 1 rue Sto-Creue- 
viève. 28 a—

TtUpKont 735
ATCHITLCTE ET EVALUATEIJ3

Une institutrice
Dipldméo à l'Koolo Normale Ivaval. poii- 
vaut eiiHol^ruer les «Lmx ian^JOH, uoslr») 
avoir une j)0«IHon dans un«.‘tamllle. .Va- 
droftser par Itttvo O. C. bureau de l* '• K- 
LEOTKUll. Q9 —

51 RUE DE LA FABRIQUEOn demande
Jn arracheur de lin, s’adresser \

P. Feascoîüu,
no. St Pascal, Kaui

tw.n it* Vltaill-H* Vire.
QUEBEC

3f p rt. Ill V K

Ï-+ iy f

Vapeur* IV Vt
M* trial {hUbec

|
I Sardinian - 8 Juin 3 Juio
U Luurontlan AT» »’ 15 *

Feuilleton de L*ELECTEUR
U*t0I’ll IHW1T.WIMMP-mmmit»iwwawnn

AVENTURES
EXTRAORDINAIRES

CHAPITRE II

RUSSES F.T TARTARES.

Si le czar avait si inopiné­
ment quitté les salons du Pa* 
lais-Neuf, au moment où la féto 
qu'il donnait aux autorités civi­
les et militaires et aux princi­
paux notables de Moscou ôtait 
dans tout son éclat, c’est que de 
graves événements s’accomplis­
saient alors au delà des frontiè­
res de l’Oural. On ne pouvait 
plus en douter, une redoutable 
invasion menaçait do soustraire 
à l’autonomie russe les provin­
ces sibéricnucs.

La Russie asiatique ou Sibé­
rie couvre une airo superficielle 
do cinq cent soixante mille 
lieues et compte environ deux 
millions ^’habitants. Elle s’é­
tend depuis les monts Ourals, 

la ^séparent <Je la Russie 
u Europe, jusqu’au littoral do 
uelooean Pacifique. Au sud,

c’est le Turkestan et l’empire 
chinois qui la délimitent sui­
vant une frontière assez indé­
terminée ; au nord, c’est l’océan 
Glacial depuis la mer de Kara 
jusqu’au détroit de Behring. 
Elle est divisée en gouverne­
ments ou provinces, qui sont 
ceux de Tobolsk, d’Yeuiseisk, 
dTrkoutsk, d’Omsk, do Iakonsk 
elle comprend deux districts, 
ceux d’Okhotsk et de Kamts- 
chatka, et possède deux pays, 
maintenant soumis à la domina­
tion moscovite, le pays d s Kir- 
ghis et le pays des Tchoukt- 
ches.

Celte immeusc étoudue de 
stoppes, qui renferme plus do 
cent dix degrés de l’ouest à 
l’est, est à la mis une lerro de 
déportation pour les criminels, 
une terred’exil pour ceux qu’un 
ukase a frappés d’expulsion.

Deux gouverneurs généraux 
représentent l’autorité suprême 
das czars en ce pays. L’un rési­
de à Irkoutsk, capitale de la 
Sibérie orientale ; l’autre réside 
à Tobolsk, capitale de la Sibérie 
occidentale. La rivière Tchouna 
un affluent du fleuve Yenisei, 
so pare les deux Sibôries.

Aucun chemin de fer ne sil­
lonne encore oes immenses plai­
nes, dont queiaues-unes sont 
véritablement d’une extrême 
fertilité. Aucune vole ferrée ne 
dessert les mines précieuses qui

font, sur de vastes étendues, le 
sol sibérien plus riche au-des­
sous qu’au-doasue de sa surface. 
On y voyage en tareutass ou en 
télèguo, l’été ; en traineau l’hi­
ver.

Une seule communication, 
^»ais une communication élec­
trique, joint les deux frontières 
ouest et est de la Sibérie au 
moyen d’un fil qui mesure plus 
de huit mille verstes de long 
(8,63(3 kilometres). A sa sortio 
de Durai, il passe par Ekaterin­
bourg, Kassirftow, Tioumcn, 
jehim Omsk, Elamsk, Kolyvau, 
Tomsk, Krasnoiarsk, Nijui-Oa- 
dinsk, IrkouUk, Yerkne-Norts- 
chink, Strelink, Albazine, Bla- 
gowstenks, Radde, Orlomskaya, 
Alezandrowskoe, Nikolaevsk, et 
prend six roubles et dix-neuf 
kopeks par chaque mot lancé à 
son extrême limite. DTrkoutsk 
un embranchement va se sou­
der à Kiakhta sur la frontière 
mongole, et de là, à trente ko­
peks par mot, la poste transpor­
te les dépêches à Péking en 
quatorze jours.

C’est co fil, tendu d'Ekateriu- 
bo rg à Nikolnovsk, qui avait 
été coupé, d’abord en avant de 
Tomsk, et, Quelques heures plus 
tard, entre Tomsk et Kolvvan.

C’est pourquoi le czar, après 
la communication que venait 
de lui faire pour la seconde fois 
le général KissofF, .n’avait-il ré­

pondu que par ces seuls mots : 
“Un courrier à l’instant !”

Le czar était, depuis quelques 
\nstants, immobile à la fenêtre 
de son cabinet, lorsque les huia- 
Biers en ouvrirent de nouveau 
la porte. I^e grand maître de 
police apparut sur le seuil.

“Entre, général, dit lo czar 
d’une voix brève, et dis-moi 
tout co que tu sais d’Ivan Oga* 
refi.

—C’est un homme extiême- 
meul dangereux, sire, répondit 
le grand niait re de police.

—11 avait raug do colonel ?
—.Oui, sire.
—C’était un officier intelli­

gent ? .
—Très-intelligent, mais im­

possible à maîtriser, et d’une 
ambition e.Trénée gui ne recu­
lait devant rien. Il B’est bien­
tôt jeté dans de secrètes intri­
gues, et c’est alors qu’il a été 
cassé de son grade par Son Al­
tesse le graud-duc. puis exiie 
en Sibérie.

— A quelle époque ?
—Il y a deux ans. Gracié 

après six mois d’exil par la fa­
veur de Votre Majesté, il est 
rentré en Russie.

—Et, depuis celte époque, 
n’est-il pas retourné en Sibé­
rie ?

—Oui, sire, il y est retourné, 
mais volontairement cette fois,” 
répondit le grand maître de

police.
Et il ajouta on baissant un 

peu la voix :
“Il fut un temps, sire, où, 

quand on allait en Sibérie, on 
n’en revenait pas

—Eli bien, moi vivant, la Si- 
bério ost et sera un pays dont 
on revient ”

Le Czar avait le droit do pro­
noncer cos paroles avec une vé’ 
ritablo fierié, car il a souvent 
montré, par sa clémence, que 
que la justice russe savait par­
donner.

lie grand maître do police ne 
répondit rien, mais il était évi­
dent qu’il n’étuit pas partisan 
des demi-mesures. Selon lui, 
tout homme qui avait passé les 
monts Ourale entre les gendar­
mes ne devait plus jamais les 
franchir. Or, il n’en était pas 
ainsi sous le nouveau règne, ot 
le grand maîtie de police le dé­
plorait sincèrement ! Comment! 
pius de condamnation à perpé­
tuité pour d’autros crimes que 
les crimes de droit commun ! 
Comment des exilés politiques 
revenaient de Tobolsk, dla- 
koutsk, dTrkoutsk ! Eu vérité, 
le grand maître do police, habi­
tué aux décisions autocratiques 
des ukases qui jadis ne pardon­
naient pas, ne pouvait admettre 
cette façon de gouverner ! Mais 
il se tut, atténuant que le Czar 
l’interrogeât de nouveau.

Les quéstions ne se firent pas 
attondre.

“Ivan OgarefF, demanda le 
Czar, n’est-il pas rentré une se­
conde fois en Russie après ce 
voyage dans les provinces sibé­
riennes, voyage dont le vérita­
ble but est resté inconnu ?

—Il y est rentré.
—Et, depuis son retour, la 

police a perdu ses traces ?
—Non, sire, car uu condamné 

no devient véritablement dan­
gereux que du jour où il a été 
gracie !”

Le front du Czar se plissa uu 
inslant. Peut-être le grand m ni­
tre de polioe put-il craindre 
d’avoir été trop loin,—bien que 
son entêtement dans ses idées 
fut au moins égal au dévoue­
ment sans bornes qu’il avait 
pour sou maître ; mats le Czar, 
dédaignant ses reproches indi­
rects touchant sa politique in­
térieure, continua brièvement 
la série do ses questions :

“ Eu dernier lieu, où était 
Ivan Ogarcfr?

—Dans le gouvernement do 
Perm.

—Eu quelle ville ?
—A Perm même.
—Qu’y faisait-il 1
—Il semblait inoccupé, et sa 

conduite ti’offrait rien do sus­
pect.

—Il n’était pas sous la sur­
veillance do la haute uolioo /

—Non, siro.
—A quel momin a-t-il quit­

té Perm ?
—«Vers le mois de mars.
— Pour aller ?
—Ou l’ignore. .
—Et, depuis cette époque, ou 

ne 6ait ce qu’il est devenu ?
—On ne lo sait.
Eh bien, je lo sais, moi ! ré­

pondit le czar. Des avis anony­
mes, qui n’ont pas passé par les 
bureaux de la police, m’ont été 
adressés, et en présence des faits 
qui s’accomplissent maintenant 
au delà de la frontière, j’ai tout 
Heu de croire qu’ils sont exacts !

(A «mire)

sBÂZÂR
31 RUE SAINT-JEAN

Lu /act de la Côte du Dalai*

Nous offrons cotte semaine toute U 
balance de nos Blouses, Matinées, Cho- 
misottes, Cols en dentollo ot on toile à 
uno GRANDE REDUCTION pour finir 
U somaiuo.

LE BAZAR

i
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Echos de la FêteduTravail

LE CONCLÛT

LE DISCOURS DU CHEF DE 
L’OPPOSITION

Conseils pratiques pour les 
ouvriers

Le manque de temps et d’cspico nous à 
empêché de ren Iro compte hier de I*. der­
nière pvrtic de la Fête du Travail—the lait 
bat not tru Itast —le concert.

Les ouvriers avaieut eu l'heurcusc idée 
d'invite» l’h -norablo M. Laurier à faire le 
discours de ci rco nsi vu ce, ot pour que tout 
fat à l'unieiou avait rctcuu 1 -s services de 
nos meilleurs vituosci et amateurs.

A sept heures, M. John Kipling, 1er 
viae président du Co.isoil Central, et M. 
lierre Lépine, président du comité d’oigv 
nisaliou, se «u..t rendus chez Son Honneur 
le maire Tarent pour le prier d'accompa­
gner Wionorable M. Laurier.

A l’arrivée a la porte de la Salle Jacqnca* 
Cartier de l'équipage portant le chef de 
^opposition, lu fanfare des Hussards a exé­
cuté l'air national " Tire la Cauartitnnt”.

A pciue M. loiuricr avait-il mis le pied 
dans la salle que les bravo* éclatèrent de 
toutes parts ; et il avait g.igué son siège 
qp’iU continuèrent encore.

La salle était littéi Moment bondée. Les 
sièges réservés et le parterre étaient telle­
ment rempli» que plus de cinquante per­
sonnes u ont pu y trouver place.

Le concert a commencé par JL trucatorc 
de Verdi, exécuté par la fanfare des Hus* 
lards.

Il nous faudtait plusieurs colonnes pour 
pouvoir faire un compte-rendu détaillé de 
ce concert.

Qu’il nous suffi;c -le dire que Mlles Ro- 
bitaille et lirindainuar ne sont surpassées.

MM. J. Rousseau, A. Roy,' Bon russe, 
Talbot, Desroche -, etc., ont chanté cl joué 
avec le talent qu out leur connaît.

Et pièce de résistance était le discours 
de ITiou. W. louirier.

M. John Kipling, 1er vice président du 
Consril Central, a présenté l’oratebr un 
lVbsoncedu président, M. Muruia.

M. Kipling a profité de l'occasion pour 
remercier tous ceux qui ont contribué à 
rehausser l'éclat de la Fête du Travail et 
féliciter les ouvriers sur leur conduite du­
rant toute la journée. Je remercie, a-t-il 
dit, ceux qui out assisté à la messe ce 
malin, ceu.\ qui ont pris part à la proces­
sion, enfin tous ci ux qui mil contribué de 
quelque mauière que ce boit à ia Fête du 
Travail.

Il m'incombe la tâche de vous présenter 
Thon. \V. Laurier, le député de Québec- 
Kit, le chef de la loyale opposition de Sa 
Majesté, le futur premier ministre du Ca­
nada. l.’éinincut orateur est trop connu, à 
Québec surtout, pour qu’ii me soil néces­
saire de rien ajouter. Je cède la parole à 
i’hon. M. Laurier.

Lorsque Thon. M. Lauiicr s'est avancé 
sur la scène, les bravos ont éclaté, plus 
enthousiastes encore qu’à son arrivée, et 
plusieurs minute» se sont écouléis avant 
qu’il put commencer son discours.

A peine arrivé d'une cam) ague d’nne 
|oinzuiue dans le bas du fleuve, l'éloquent 

orateur n’en a pas moins fait un effer» 
oratoire, un discour* qui restera dans 1 his­
toire du Travail à Québec.

(Jette scène ne m'tbt pus tout à fait
étrangère, u-t-il dit, je inc tlatte même de

0

un iucjiiun pour vous. Cependant, per­
mettez moi de l’avouer, je inc sens quel­
que peu dépaysé ce sou*.

En regardant autour de moi et devant 
moi, j'a per vois eu cl let la plus belle moitié 
«U genre humain, belle partout, mais que 
Québec réclame plus belle que partout 
ailleurs.

Chaque fois que je suis monté sur cette 
estrade l'esprit de lutte et de combat 
m’unimail, et aujourd’hui j'y vu us, pour 
prendre part it l’allégresse générale.

Lu Fête du Travail, voilà une idée nou­
velle dans l’histoire, l’idée ot aussi heu­
reuse que nouvelle. Les Anglais disent 
Labor Day, Jour du Travail, leur esprit 
jK>sitif ne va pas plus loin que cette asso­
ciation d’idée. Noua disons, nous, la 
" Fête du Travail. ” pour marquer que ce 
joui doit être un jour de réjouissance» pour 
tous ceux qui sont courbés sous la loi du 

Dieu Créateur dictée à notre premier pere:
“ Tu gagneras ton pain à la sueur de ton 
front,’’

Kr je lie me trompe, messieurs, le Canada 
peut réclamer l'honneur d’avoir été le pre­
mier à :lét luré ce jour tête légale.

Ko Europe, ou utteud ce jour avec in­
quietude, dans dej transes cruelles, mais 
un Cutiud * an contraire on l'attend avec 
impatience, et tant que, comme aujour­
d’hui, l ouvncr inaugura sa fêle par s'age­
nouiller au pied des autels, ce sera un jour 
béni et de rejouisd.iuces pour tous.

Sous les belles, grandes et subi mu s ins­
titutions qui régissent le p iys d'Amérique, 
l'ouvrier peut aspirer aux plu- hautes posi­
t ous, toutes les carrières lui sont ouvertes, 
mats les aomnn ts uu s’atteignent pas, ils ne 
giuVig?ut degré pnr degré.

Napoléon, le grand Napoléon, avait pour 
habitude de dire, que chaque soldat p.^rte 
dans sou sac le Lu ou de maréchal de 
Fiance. La même maxime, dans uu autre 
irdre d’idéo, peut s'appliquer à l’ouvrier. 
L’ii stoirc foissonurut d’exemples d’bora- 
ne» pirtis des derniers cercles sociaux et 
paivemi» aux plus liantes pc*s. lions. J’ai 
tu l’honneur, il y a plusieurs année» déjà, 
il'é:re appelé a former partie d’un gouver­
nement dont le chef commença par manier 
le matteau oi la truelle, jVi uoinmé Thon. 
Alexander McKenzie.

Arrivé au CnuiuU sans le sou, il corn 
uicnça par tra ailler comme journalier au 
canal de Bcauharuois, il devint plus tard 
ouvrier maçon, entrepreneur, architecte, 
pu s à force de travail, d’Liorgic et de 
patience, il t.crfccfiouua l'éducation pri­
mait c que ace paient* lui avait donnée, et 
finit j ar atteindre ies plus Jhaut» degrés de 
'échelle yeciale au Canada.

fcü voua voulez un exemple plus frappant 
ftaiorc. Je \ous citerai le président mar­

tyr des Etats-Unis, feu le vénéré Lincoln. 
Né de parents plus pauvr* sencure,Jil n’eut 
pat même U joie de posséder ce que les en* 
faut» convoitent tant, une ardoise; il com­
posait »ut une plsuche, et n'uvait pour 
tout luminaire que !a Ûaiiiiue des bûches 
qui brû.aient dans le foyer.

Et chcsc pins extraordinaire encore, cet 
homme, qui n’araii reçu qu’une éducation 
primaire, est devenu un des maîtres de la 
langue anglaise.

Certaine* de ses lettres sont restées com­
me Je» chefs-d'œuvre qui n’ont été sur­
passe» par uujuc .littérateur.

L'instruction cl l'éducation, voilà la voie 
qui mène à tout. Que tous vos effort* ten­
dent vers co but.

A ce propos, mcsricuis, pcrmettcz-moi 
de vous rappeler un bouline dont la tombe 
est à peine refroid.e et dont ia mémoire vi­
vra éternellement )>ar mi von», feu l'abbé 
Bélanger. Il uvait rêvé d’établir à St Koch 
une bibliothèque publique. La mort l’a 
empêché de réaliser son projet.

Un au'rc houinu-dont la mémoire vous est 
aussi chère, feu Thon. Honoré Mercier, a 
fait l'impossible pour relever le niveau de 
l’éduculiou de l’ouvrier québecqnois.

Non seulement des enfants, non seule­
ment des jeunes gens, mais des vieillards 
adulent puiser à scs écoles le pain de l'in- 
telligcnce.

Vraiment, messieurs, c’est avec regret 
que je constate qu’à Québec, nous n’avons 
pas de bibliothèque publique. Dana de* 
villes canadiennes de moindre importance, 
jusque dan» de simples villages américains, 
j’ai trouvé de» bibliothèque» incompara­
bles.

J'ai dit tantôt que toutes les carrières 
voua «ont ou ver tes,quo tout enfaut d’ouvrier 
peut même devenir premier ministre du 
Canada.

Ceci me rappelle un trait qui mérite 
d’être cité. A un écolier paresseux et qui 
ne savait jamais sa luçou, le maître d l un 
jour qu’il ne serait jamais président des 
Etat» Unis. Tiqué d'amour-propre, l’en­
fant su mil sérieusement à l’étude ot de­
vint lUn dee homines les plus éminents de 
la République voisine

Toutes les carrières vous sont ouvertes, 
je le répète, messieurs, même la députa­
tion. Mais si vous nommez des candidats 
ouvriers, sachez choisir un homme qui sc 
soit avant assuré des moyens d’existence, 
sans quoi vous les exposerez à bien des 
déboires cl ils ne pourront atteindre le but 
que vous vous proposez.

Apprenez d’aboi il la langui fnnçaue, la 
plus ductile, lu p 1 us liai (iionieus j—que j* 
croyais même plus haruioiiieuae que toutes 
k* musiques a vaut d’avoir en tendu les 
artistes de ce soir.

Mais ne négligez pus non plus lu langue 
anglaise, colle du commerce et des a fiai res.

Avant de tci miner, messieurs, permet­
tez-moi de voua féliciter sur le succès de 
votre fête d’aujourd’hui, qui est d’un heu­
reux présage pour l’avenir.

Messieurs les ouvriers de St Rocli et de 
St Sacvcur, en voyant ce mutin l'imposant 
défilé de rvos sociétés, je n’ai jamais été 
aussi fier qu'aujouid’hui d’être député de 
Québec.

Ceci n'est qu'un bien pile résumé du ma­
gistral discours prononcé par M. Laurier, 
inutile d'ajouter qu'il a été fréquemment 
interrompu par les applaudissements.

La soirée s’est terminée par une comédie, 
VEyrt'cnvt, chef d’œuvre de Marivaux, 
exécutée avec un brio incomparable et une 
raie perfection |>ar quelques amateurs 
québecquois.

Nous devout' me iti amer tout particu­
lièrement M. Jos. Giroux, un comique im­
payable, qui a fait rite 1 auditoire aux lar­
mes.

Lisette, par Mine Plamondon, a été d’un 
naturel parfait.

Lucidor, principal rôle de la pièce, était 
rempli i ar M. A. Barbeau. C*e»*t un vieux 
de la vieille, et il est inutile d’ajouter qu’il 
a bien joué son rôle.

Tour couper court, nous offrons à tous 
nos sincères félicitations

Nous apprenons avec plaisir que l’état de 
santé de M. le Dr Verge, sr, s’est sensible­
ment amélioré depuis hier.

Ou annonce pour le cinq septembre, do­
main, le mariage de deux descendants 
d'une des pins anciennes familles de Ka­
rachi rasku.

M Ernest LeBcl, éer., marchand de 
Westbioik, et fils ih* feu Thoinai Le Bel, 
écr., notaire, du Kauiouraska, conduira à 
l’autel de lV-glise de Kte Annede la l’ointe- 
nn-Tère, mademoiselle Anna Marie LcBeL 
fille de feu Michel Le Bel, écr, routier, de 
Kamour&ska, et victime de la terrible cas- 
tustroplu- du 18 décembre 1890.

L'heureux couple partira le même jour 
pour Kntnoura&ka d’ot'i ils se rendront 
visiter les villes «le Portland et Boston.

Nos meilleurs souhaits les accompagnent.

La Commission des 
à barrières

chemins

UN?. DEMANDE EXORBITANTE

PROTESTATION DES CUL­
TIVATEURS

Lea Syndics de la Commission des che­
mina à barrières de la Rive Nord à Québec 
viennent de loger, devant le lieutenant- 
gouverneur eu conseil, une demande qui a 
soulevé des protestations bien légitimes.

Tour bien mcitre nos lecteurs au cou­
rant, nous publions ci-dessous le texte 
même de ia pétition de la Commission :
A Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 

de la prov ince de Québec, eu conseiL
Les Syndics do la Commission des Che- 

miu» i» Barrières de la Rive Nord à Qué­
bec, demandent respectueusement la per­
mission d’appeler votre attention sur les 
faits suivants :

.Sous l’autorité dos divers acte» de la Lé­
gislature de la ci devant province du Ca­
nada, les dits syndics ont effectué certains 
emprunts par le moyen d'obligations on 
debentures' maintenant toutes exigibles, au 
montant de $001,500. Ce montant a été 
employé à acquérir les ponts et à luire on-- 
viir et U nir en bon état les chemius* men­
tionnés dans les dits statuts, étant dans le 
domaine de Ko Majesté et servant à des 
lins publiques de cette province.

Que les chemins actuellement sous lour 
contrôle sont tout.sur la rive nord du fleuve 
St Laurent, dans le voisinage de la cité de 
Québec, savoir :
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1— Le Chemin des Anses(Cores M. C.
Road)......................... . 5

2— Kilmarnock........................... 0
3— -St Louis.................. 7
4— Iklvedère...............................
5— Route de l’églisoSte Foye.
fi—Sic Foye................................
7— Suède ........................ -..........
8— Champigny ouest et St Au­

gustin
9— St Charles Nord...................

10— -- St 0 liai les Sud............
11— Champigny Est-...................
12— St Gabriel .......... .. 1
13— L’onmèro................ 4
14— \ u!c irtier ...............
] 5 -“Beau port.................
ifi—L’Auge Gardien...................
17— Château Kuhtr.....................
18— St Pierre et Ciiarlosbouig . 7
19— St Joseph................................ 4
20— Côte du Cap Bouge............
21— Route S te Claire...................

Avec do plus les pont» du Cap Rouge, 
Scott. Dorchester, Montmorency et grau l 
nombre d’autres ponts as.iez considérables.

Que certains autres chemius peuvent en 
vertu de divers statuts être mis sous le 
contiOle de la Commission. Qu .1 a été fait 
des ti avaux sur cet lame chemins, mais 
dans l’opinion des syndic», la Commission 
n’a jamais pris bous sou contrôle les che­
mins suivants •

Route de Bourg Royal et aussi Route do 
la Commune.

Route de L&vnl.
Chemin qui conduit du chemin St Louis 

aux Foulons, communément Côte de Sil- 
lcry.

Chemin reliant le chemin de la Rivière 
St Charles à Charlcsbourg, ou Route des 
Commissaires.

Chemin qui coutinuc la route de l’église 
de Ste Foye jusqu'au chemin des Foulons 

Route <le la Misère ou St Jacques. 
Chemin entre la paroisse do Charles* 

bourg, dans la profondeur de la dite pa­
roisse et de la paroisse de St Ambroise.

Route entre Stc Foye ot la rivière St 
Charles, nommée Holland's road.

Chemin nommé Smith’s road.
Chemin du Lac Bcauport.
Dana cet emprunt de $501,800.00 se 

trouve une somme de $100,000.90, qui a 
été employée en 1853 à faire et macada­
miser le» chemina de U rive Sud du fleuve 
St Laurent, en le comté de Lévis, lorsque 
ces chemins ont été mis sous le conliôlc 
des Syndics de la Commission de Québec, 
en vertu de l’Acte lü Viet., Chap. 235, 
Sec. 8, 9 et 10.

Plu» tard, eu 1857, par l’Acte 20 Vict., 
chap. 125, la Coiuniis.non u été divisée en 
donnant une commission séparée pour la 
Rive Sud, avec le contrôle et les revenus 
de leurs chemins, mai» a laissé à lu Com­
mission de la Rive Nord à payer l’intérêt 
sut les dits $1 GU,000.00 empruntées pour 
le seul avantage des chemine de In Hire 
Sud, se ninM.üsl k dit intérêt à environ 
$350,000.00 de 1857 à aujourd'hui.

Quoique fa loi oblige la Commission de 
la Rive Sud à remettre :’i la Commission de 
la Rive Nord l’cxcéduut de ses recettes 
après paiement de ses dépenses, celle der­
nière a toujours refusé et refuse encore do 
rembourser aucun moutuut quelconque à 
la Commission de la Rive Nord.

Lob intérêts sur ks débeutuns non pri­
vilégiée* n’ont pas été payés dej uis 1850, 
et les arrérage» ainsi dûs jusqu’à la pie- 
sente année sont de (1 octobre 94) $209, • 
939.52.
La moyenne annuelle du revenu de 

lu Commission de la Rive Nord
est actuellement de.....................$ 45,000

Les dépendes pour cutrcticn 
dos chemins, etc., est 
d'une moyenne annuelle
de.........................................$24,000

Intérêt annuelle sur dében-
tnrc& privilégiées............. 11,472

Intérêt aunuehc sur deben­
tures nou privilégiées..,.. 14,995

5,4G7
$50,4U7

Laissant un déficit de.......................
Plus les intérêts nou-payés sc mon­

tant à...............................................  209,939
Un grand nombre des chemins sous le 

contrôle de la Commission «oui des che­
mins locaux, peu fréquentés et dormant 
très peu de revenus, tandis qu’ils font en­
courir de fortes dépenses.

Qu’en vertu de la De section de l’Acte 
20 Vict. Ch. 125, Sou Honneur le Lieute­
nant Gouverneur en Conseil a l’autorité de 
mettre l'entretien et la réparation des che­
mins ou parties des chemins sous le cou- 
Uûlc de la ComnusMion À la cliuigc dis mu­
nicipalités dans lesquelles ils tout situées. 
Que la Législature a voulu pour la garantir 
un mode «le protection aux créanciers, por­
teurs de débeuture* de la Commission.

Vos Requérants rc croient fondés à dire 
qu’il n’est que juste et équitable qu’ils 
Buient déchargés pour l’avenir de l’entre­
tien des chemins suivants :

Champigny Ouest et St Augustin.
Champigny Est.
St Gabriel.
Vulcartier.
Suède.
St Charles Nord.
Pont et côte du Cap Rouge.
Route Ste Claire
Qu'il soit de plus déclaré que les che­

mins suivants ne sont pas sous le contrôle 
de la Commission, cl qu’en autant qu’il est 
nécessaire et pour en ever tout doute à ce 
sujet, que les dits chemins ci-dessous nom­
més soient luis sous !c contrôle des munici­
palités J a or îcm|u«*îl«:s ils sont situés :

Roule du Bourg Royal et uusbi route de 
la Commune.

Route de Laval*
Côte de Sillcry.
Route des Commissaire».
Chemin qui coutinuc la route Sic Foye 

aux Foulon».
Route de la mUère.
Chemin eutre Charlcsbourg, dans la 

profondeur de ia dite paroisse, à St Am­
broise.

Holland’s road.
Smith s road.
Chemin du Lac Beu u port-
Que la construction de plusieurs chemins 

de fer, qui traversent les municipalités où 
saut situés les chemina de lu Commission, 
a énormément réduit le trafic sur les che­
mins de la Commission eu tiansportant les 
personnes et le fret ries municipalités dont 
les chemins sont tous le contrôle (le la 
Commission â Québec sans payer d* péage 
et tans contribuer en rien à l’entretien dos 
chemins. Ces personnes se servent tout 
de mémo des chemins de la Commission 
pour leur usage journalier dans leurs mu- 
nicipalitcs respectives. Les exemptions de 
péage pour le transport de l’cngiais permis 
par la Commission est uu grand avantage 
pour les municipalités, et fait perdre à ia 
Commission un revenu annuel a’au-delà de 
$700 tout en occasionnant un surcroît de 
dépense». Tour le postage des enterre­
ments souvent formant une longue suite 
de voitures, il u’i-st rien payé aux barriè­
res.

Que la facilité toujours croissante de se 
servir des chemins de fer, ruiigmcatatiou 
du coût de 1a réparation des chemins cl le 
grand nombre de ponts quo la Commission 
a à entretenir et réparer tous les ans, la 
met dans lu nécessite de vous demander de 
lui venir eu aide en réduisant une partie 
de se» obligations.

Que le gouvernement exige U recons­
truction du pont sur la rivière St Chai les, 
connu sou» le nom de “ Pont Scott "J Le 
coût probable de ce pont est évalué à 
$8.000 en bois et $14,OvK) eu fer, mon taut 
que la Commission n’a pas & sa disposition 
et ne peut pas se procurer par emprunt ou 
par aticnn moyen quelconque.

En conséquer.ee, les Syndics de la Com­
mission tks Chemins à Barrière de la Rive 
Nord de Québec vous prient de vouloir 
bicu faire passer un ordre en couseil re­
mettant aux municipalités locales dans les 
Qnutee desquelles je troqyent les portious 
de chcmlol sbs-mdiquÉ» îe Vontrôlè et en­
tretien d’hiver et U été dos dit» chemins 
qui testeront à l’avenir a leur charge, sa­
voir ;

Les chemins de Champigny-Oaest et St* 
Augustin, Chiiiqpignv-Kst, St Gabriel, 
Valent tier, Suède, S* Charles Nord, et 
Pout et Côte du Cap Rouge.

Aussi le» roules Ste Claire, Bourg 
Royal, Laval, des Commis-mires, de la 
Route de Ste Foye aux Foulons, chemin 
entre Charksbourg, dans la profondeur do 
la dite paroisse a St Amluoioe, Holland's 
road. Smith’s road, et le chemin du Loc 
Bean port.

Qu'en tou» les cas. v« requérants espè­
rent que le gouvernement prendra les 
moyens nécessaires de leur venir en aide 
pour qu’il soit rendu justice au public et h 
ceux qui sont porteurs des debenture:! de 
cette Commission «ur la foi d*-s actes et 
statuts do la Législature du Canada.

Québec, co 28 juin 1895.
Cette demande a soulevé un toile dans 

tontes les municipalités intéressées et des 
assemblées publiques ont été organisées, aux­
quelles !e député provincial, M. C. Fitzpa- 
UiCk, C. R., a été invité.

Jeudi soir, M. Fitzpatrick était k Cap 
Ronge, dimanche matin s Vulcartier, di­
manche soir à 8tc Foye et à l’Anoieune 
Lorctle, samedi soir ft la Petite Rivière, et 
il sera ce *»oir a 8t Ambroise de Charles- 
bourg.

M. Fitzpatrick a entièrement approuvé 
la tiobition prise pir le* paroissiens.

11 serait, en efl-*l, absolument injuste de 
leur imposer lu même péage, si ou rejette 
sur Icuru épaules le fatdcau de l'entretien 
de certains chemins.

Pour notre part, nous croyons que !a 
CoinmibMon des chemins à barrières ne fa t 
tant du bruit, ne demande uutanL que j our 
obtenir moins. Sa pétition telle que rédi­
gée n’a pas le «en? commun, mais il est fa­
cile do deviner que tout ce qu'elle desiu, 
c’c*it d’être libérée de l’obligation d'entrete­
nir lu ronte Ste Claire et le pout Soon. 
Elle demande le plus, certaine d’obleun 
moins.

LE CARNAVAL

Une importante assemblée du comité de 
souscription de St Koch et St Sauveur a 
eu lieu hier soir, et déjà au-dessus d $400 
avaient été souscrites eu quelque» heures 
seulement. Cost un excellent commence­
ment, et nul doute que cette partie de lu 
ville doublera au moins le montant sous­
crit en 1894 pour le même but.

Nou» demandons avec instance aux mar­
chands, manufacturiers et «i toy en s eu gé­
néral de se préparer à faire bon uccueil aux 
messieurs qui s'imposent la tâche peu en­
viable de recueillir de» souscriptions pour 
uu but aussi Iouuble que celui-là.

Le Carnaval de l’au dernier u été un im­
mense succès, et a fait énormément de bien 
à lu ville. Des millier» d'étrangers sont 
venus dans nos murs, et Québec u’a jamais 
été si bien annoncé que par nos fêtes d’hi­
ver.

Bear.coup d’argent a circulé dans la ville, 
Ica ouvriers ont eu de l’ouvrage, et tout le 
monde a profité soit directement ou iudi- 
roctemeut do l’urgent qui a été jeté ici par 
les étranger».

Cette année, le comité d’organisation, 
avec l’expérience qu’il u acquise, nous 
promet do faire encore mieux. I-e 6iiccès 
dépend du n.outant de souscription donné. 
Il c»t donc trè» important que le comité 
sache sur quel montant il peut compter, et 
noua demandons encore uuc fois uux ci­
toyens de souscrire libéralement et tout do 
suite. Cela peimettra au comité d’annon­
cer no» fêtes caruavulesquc3 à bonne heure, 
et d’attirer â Québec encore plus de monde 
qu’au dernier carnaval.

Examens du notariat

List* des examinateur» et candidats en­
registrés au Mountain Hill House :

Examinateur»—T. G. Verrault, St J eau 
Port Joli ; A. Gagnon, Trois Pistoles ; N. 
I*Acoursière, fct Casimir ; M. O. Bernier, 
St Hyacinthe ; V. A. Gludu, Notre Dame 
du Lac.

Caudidats—C. Morell, Montréal ; Alf. 
Grondin, Laprairic^ A. C. Grandboit, St 
Casimir ; J. K. Lachapelle, St Paul l’Er* 
mite ; A. J Ble Foi lier, St Scholastique ; 
J. S. Lamarche, Mascouche ; Alf. Dwguay 
St Vincent de Paul ; Paul Art. Séguin, 
Charkrnagne ; H. C. Touriguy, Ste Julie ; 
M. O. Bcruicr, St Hyaoiuihe ; J. N. Lc- 
gauit, Vaudreuil ; L. Vermult, St Jean 
Tort Joli ; J. S. Granger, J. K. V. Fyte et 
J. E De.MOCher», Montréal \ Fr» Goyet, 
St Thomas ; J. Guilbiult, St Paul ; T. Ths 
Desjardin%M.P.# et Ffeury M. Desjardins, 
Hull ; L Alf. Touriguv, Montréal ; L. T. 
Bilodeau, maire de Kooerva! ; Ernest Bilo­
deau, Rol»erval ; II. O. Fortier, St Gcr- 
vais ; J. E. Deabions, Jo». Desbiens, Lac 
St Jeun ; L. G. Bilodeau, E.E.L., Ste Ge­
neviève ; J. J. Map. Raymond,St Placide ; 
T. D. Pepin, N.T., St Voilier ; A. G. A. 
Roberge, N. P., Loverrière.

OBITUAIRE
Hier matin ont eu lieu, â l’église Saint 

Jean Baptiste, les funérailles de Mme Ro­
dolphe Ernest Dion (née Marie Rosalie 
Berge ron).

M. l’abbé* Martin a fait l’absoute et 
chanté le service funèbre assisté de MM. 
les abbés Taschereau et Mercier comme 
diacre et bous diacre.

M. l’abbé Laplunte a chanté le L\l>éra.
Du a donué à l’oi*guo de très belle mu­

sique.
L’inhumation a eu lieu au cimetière St 

Charles dans le terrain réservé a la famille 
de feu M. Arthur Dion.

L’estimée défunte n’avait que vingt-six 
ans et laisse à sou mari inconsolable trois 
petit» enfants.

M. Rodolphe Dion e«t l’un des employés 
les plus sympathiques du bureau du proto­
notaire.

Le nombreux cortège qui accompagnait 
son deuil prouve éloquemment l’estime 
dans laquelle on lo lient cl la sincérité des 
sympathies qui l’appuieut dans celte acca­
blante épreuve.

A la famille éplorée, 1 KlecUur offre l’ex­
pression de ses plus siucères condoléances.

Marque d'estime
M. J. B. Jinchcreau, l’entrepreneur du 

nouvel hôtel de ville, a été BAinedi dernier 
l’objet d’une belle démonstration.

fcks employé» avaient formé le projet de 
lui présenter leurs félicitations a l’occasion 
de Tannivcrsairc de sa nuisance. Grande a 
été sa surprise de les voir arriver à sa rési­
dence d’été à Charkebourg, avec orchestre 
en tête. Cependant, revenu à l’instant de 
sa première emotion, M. Jinchercau offrit à 
tous une cordiale hospitalité.

11 lui fut alors présenté un joli cadeau, 
accompagné d’une adresse conçue dans des 
termes élogieux, à laquelle il se montra 
très sensible. 11 va sans diie que le reste 
de la soirée s’cet passé daus la plus franche

Saieté, et que tous se sont retirés enchautés 
e la réception qu’ils avaient eue. Inutile 
de dire que Mme Jinchercau s’est tenue h 

la hauteur de eu position eu se montrant 
on ne plu» courtoise.

Tou» ceux qui ont pris part à la fête 
doivent de sincères remerciements à M.Jos 
Villeneuve, leur contre-maître, pour le tact 
dont il a fait preuve dans l’organisation.

N’oublions pas de mentionner aussi les 
noms de MM. Kd. Rousseau,Delphi» Rous­
seau, Pitre Bélanger, employée ouvrier», 
qui, a\ec le coucours do leurs amis, MM. 
Ùlric Vczina, Benj. Sauvageau et Ulric 
Rousseau, ont concouru, pour une grande 
part, au succès de la fête, en nou» faisant 
entendre les plus beaux morceaux de leur 
repertoire, . .

RtTun mot, M. Jinchercau et ses em­
ployé» ouvriers garderont longtemps le 
souvcüii de L fête du 31 août dcrniei.

ENCAN D'EXCEUEHÎo .MEUBLES, PIANO, 

A C NT RIE
l’ftr LEMIEUX, GALE 4 CIE

JEUDI, LE 5 SEPTEMBRE
A la rénuUnct d• Dme J>aar Dorian, ATo 

4&8 »*uc Saint J*.au, Quebec

Nous avons reçu instruction le vendre 
a l’on chore. JEUDI, le 5 SEPTEMBRE, 
tout le mobilier de la résidence do Dîne 
1. Doriorj, consist un eu un bon piauo 
amérbaiu, ameublement do salon en bro- 
cafcel, ameublement de uoudoir en crin, 
tables de fantaisie, tapis de Bruxelles, 
ameublement de nail*» A diner, sideboard, 
argon to île, grand plateau argente, f*jt a 
1 eau, huilier, coutellerie, vaisselle, verrez 
rie, ameubleinent de chambre a coucher, 
nmteiod. vrcillqrB, poêle a trois ponts, 
poêle simple, untensiios de cuisine et 
quantité d‘autres effets.

Tout sera vendu absolument sans ré­
serve et visible mercredi lo 4 de 2 a 5 h.

La voûte a 10 h. a. m. précises. L»« ef­
fets seront livrés de 3 a 5 h. dans l'après- 
midi.

LEMIEUX, GALE A CIE.
3s—2f.

Personnel
Le lieutenant Lome Drum tics Hussards 

est parti pour Toronto pour faire un cours 
k l’école ne cavalerie de Toronto.

—M, NV. M. Ramsay, gérant de la Stan­
dard Life Co., est au Château Frontenac.

— Le lieutenant Hart, St Jean, N. B., 
un J* s h< ureux gagnuntH du concours de 

’ - y. i-t nu Château Frontenac, en route 
■JJ i Tu onto.

et Mme H. J. Bélanger, du Lac St 
Jean, sont eu ville en route pour un voyage 
au Nouveau Brunswick.

Quand un homme doit-il jurer ?
L’homme est non seulement un être rai­

sonnant, mais il se laisse emporter jusqu’à 
jurer quelques fori. Il arrive qu’il rend «es 
sentiments saim lésiner, mais en d’antrus 
accusions il faut l’uxplosion d’uu volcan 
pout obtenir de lui quelque raisonnement.

S il faut que l'homme jure, quand do:t il 
jurer ?

L’autorité théologiquo est sileuciemse à 
ce sujet et la loi ne miactionne certaine­
ment pas le language vulgaire. Les épi­
thètes provoque» quelquefois la uiunvalse 
humeur mais its cors aux pieds «ont encore 
pis.

Los épouses devraient voir pour l’amour 
de la paix du foyer que les cors dont souf­
frent leur mari soient de suite anéantis. 
Cela peut être fait facilement et «au» dou­
leur eu employant le /*utnam Corn Extrac­
tor.

Méfiez vous des contrefaçon» qui peuvent 
vous cuuscr beaucoup d’embarra».

Pour New York
Nous upprennnt que notre jeune ami le 

Dr Léon Fisct.dc St .Sauveur, viout de partir 
pour un voyag • de quelques mois à New- 
York. Le jeune docteur dont ou »e rap­
pelle Us brillante examens à l'ITiivrr*ité- 
Laval, doit ne livrer iqKAÛitlernenl à l'clude 
de la baulèiéj ogie et de» maladie» des 
voies n.ep*raton es. Succès et bon voyage.

Conditions avantageuses
Comme après les vacances, beaucoup de 

monde ont de» livre» i» faire relier, nous 
conseillons ii tous ceux qui veuleut profiter 
de conditions avantageuses de s’adr esser à 
rétablissement de reliure de L. G. Chabot, 
34 Côte Lamontagne. 31—le

Brillant examen
Nous apprenons avec plaisir que M. L 

O. lrigé, instituteur à Loïbiuiere, a subi 
avec beaucoup de succès l'examen requis 
par la loi des aspirants à la charge d’ins­
pecteur d'écoles. Nos félicitations.

Hotel Jacques-Cartier
bftué dans l’endroit le plus central do 

la viJlc.Cetto kâtct&ÿt recommandable nus 
hommes d’affaires. Le» touristes trou­
veront cetto Hôtel de premiere classe 
sous tous lers rapports* Thomas E. 
Shallows, propriétaire, 25 Place Jac- 
quoe-Carcier, Montréal.

13 juif. 197 3m.

Giibjrfc
Notre distingué concitoyen M. *T, A. 

Gilbert, violoniste, est à organiser en ce 
moincut une soirée artistique qui devra 
avoir liou dès les premiers jour» d’octobre.

Photographies
D’ici à la fin des vacance», nous offrons 

no» meilleurs portraits cabinet valant trois 
piastre» par douzaine pour deux piastres 
seulement. Aussi, nos groupes de famille 
seront faits à réduction. Uu membre dé­
funt ou absent peut être ujouté en nous 
procurant une photographie. Voyez uoj 
vitrine», 187 rue St Joseph (vis à vis l’église 
St Koch, ou à Lévis, 3fi Côte du Tassage.

A. R. Roy.

Le3 chevaux du cirque
Demain, le 5 dti courant, aura lieu au 

Tare Déry, a 10 h. tuin., une vente d’au- 
delà de soixante magnifiques chevaux, po­
nies, bullies, faisant partie du cirque 

Wyoming Historical Wild West.”

Le Linimont Minard guérit la 
névralgie.

Au Château Frontenac à Québec
l^eM hôtes de ccttc célèbre hôtellerie, à 

Québec, ont le plaisir d’entendre deux fois 
par jour de la musique excellente. Le piaia> 
employé pour ccttc fin est le piano 
" Pratte.” On l’a placé dans une position 
excellente entre le salou des daines et la 
grande salle à diner.

Tabouret î
L’éditeur de musique A. La vigne, 55 rue 

de la Fabrique, vient do recevoir des ma­
nufacturiers une consignation considérable 
de Tabourets (stools) pour piauo ou orgue 

u’il est en mesure do fournir au public k 
es prix exceptionnellement réduits.

MARIAGE

3

Rivkrin-Bolduc-— Hier matin, ù la cha­
pelle St Louis dans l’église St Koch, par le 
rév. M. Gauvioan, Chas S. Riverin, écr, 
marchand, conduisait h l'autel Mme Bol­
duc, née Kntéliê Forgues, troisième fille de 
J. B. Forgues, écr, marchand de bois.

M. et Mme Riverin sont partis hier ma­
tin par le vapeur Canada pour le Sague­
nay.

Nous leurs souhaitons un heureux voyage.

DECES
Dussault— Le 2 courant, à l'âge de 43 

ans et 10 mois, Marie Adelaide Houde, 
épouse de feu F. H. Dussault, manufactu­
rier de tabac.

Les funérailles auront lieu jeudi le 5, à 
9 heures.

Le convoi quittera sa demeure, 469 rue 
St Jean, pour l’église St Jean Baptiste et 
do là au cimetière Belmont.

Tarents et amis sont priés d’y assister.
Lkcaké—Le 4 du courant, à Tige de 14 

ans, est décédé Joseph Edmond, fils de M. 
Louis jA*garé, de St Rock,

Les funérailles auront lieu vendredi ma­
tin, k 7 heures.

Le départ de la maison mortuaire, No 
106, ruo Ch a rest.

Taient» et amis sont priés d’y assister.

Lo Linimont Minard guérit los 
brûlures.

D. ARCAMP
COURTIER, COMPTABLE

ET IQOIDATSDR

S’occupe spécialement de rè­
glements d’affaires de fail­

lites.
Possède îa plu» grande expérience 

et les meilleurs relations pour tt<pr 
comme intermédiaire entre débiteurs 
et créanciers pour effectuer des com­
promis.

S'occupe aussi d'administrations et 
de règlements de successions et de pla­
cements d'argent

Pourvoit aux achats et ventes 
d actions de banques et de valeurs de 
toutes sortes
BUREAU :

74 RUS SAIWT-PSERRE
QUEBEC

11 déc—lnn._____________

ANALYSE INTERESSANTE
Do M. JOSEPH BEMR03E. F. (J. 8., F.LC. 

MumLrr dr J a Société tic* Analystes, Membre 
de ta ijocieU Pharntace itiquo d*

Lorxlree

Co uq.’rguic d'Assuranco

NORTH AMERICA
DE PHILADELPHIE 

WSPACJU Ü’iSXl'BUCr. COUUB LS Fl 
EPAULEE K N 17»2

CAPITAL payéen entie^QOO.OOB

ACTIF total.......................$0,603,000

Dépôt au gou., OttawaJ 12J, 000
Cette compagnie assure le* propriétés, 

ménages, fonds de commerce, eux, aux 
taux les plus'bns.

Portos payées promptement.

REPRESENTANTS A QUEBEC

PELLETIER, PARADIS & JOBIN
Bâtisse de la Cio du Riche]ica

44 RUE DA.LHOUSIE
22 avril—

COURSES
DU

COMPAGNIE D’A PPJIO VISIONS FOMENTS AJ<I- 
MENrAIllKH DE MONT BEAL (limitée)

M 088 leurs,
J’ai terminé l’analyse du Cognac 

JOCKEY CLUB CARTE OU, V. 8. O. T. 
ot je vous on soumet.** les résultats sui­
vante ;

Gravité Spécifique 0.935
Alcool do raisin----------------------- 41.950
Total des matière.} solides - - - 1.903
Eau par difference------------------- 56.147

100.0») 
0.087 
0.83) 
0.673 
0.842

Acide acétique--------- pour cent
Acide lartrique---------  "
Sucre----------------------- "
Cendres - -    “
Ethers odoriférants - Un soupçon 
Alcool amyllque ot méthyllqce — Aucun 

(ot par consequent pas d'alfeool impur,)
Caramel ou sucre briffé----------- - Aucun
Caveuno et graine paradito--------- Aucun
Acide sulfurique------ -- -------------- Aucun

Ccttc analyse démontre que o** cognac 
EST SAIN ‘ET TOUT A FAIT APPRO­
PRIE AUX USAGES MEDICAUX,

J.Bkmkohe, analyste. 
Cette Analyse est d’autant plus conclu­

ante que M. Bomroee est très apprécié 
dans le corps médical pour ses capacités 
techniques et son intégrité absolue.

Leu consommateurs de Texoellent 
brandy JOCKEY CLUB Y. S. O. T. le trou- 
▼eioutdanr toute*» «* bonnes maisons 
de vins ot d'eploeriea 1.23 la boutoUle.

Venta en gros û Québec chez Théophile 
Led roi t. Nazal re Tu root ta A C:e, Langlois 
A Paradis. Whitehead A Tumor, Narcisse 
Iti ou x, J. B. E. Le tel lier, Leclerc & Letai- 
lier, etc., etc.

1 août- l un.

Québec
Turf

Club
Sur les plaines d’Abraham

Jeudi et samedi procliaia
L5S5BT 7 SEPTESilBîlS

5 courses le premier jour
6 courses le dei xième jour

a. F. àshmf.ad,
h’rcrétalre.

Admission, 25; grande extrade, 25c; 
voiture charretier y compris, 25c.

29 a~-Gf.

C. C. No 2349 Luckcmburger Va Cathers 
2849 Kauo Va Catber»

En vertu d’une ordonnant» de Thon, ju­
ge L.B.Caron,en date du S «opterai re 1895 
les animaux haIsIs en les présentes cau­
ses et consistant ou chevaux, bu Mots 
chevreuils, ponies, e*c.. etc., auront ven­
dus par mol au Parc D -ry, Cmiardlere, 
jeudi, le cinq de sopterabre ooura t à 10 
iieuro- du matin. _

Québec, ce 3 septembre 1895 GLU. 
Tllüi>liL, H.C.S. C - —üf.

Xj a.

rapagnic (l’Exposition te Montreal
ai plus attrayante Exposition </u< 1 tieot < < t*

ten ue à Mo a treat
DU 12 AU 21 SEPTEMBRE 1695

«ramie Expesition.tlc Bestiau^
hint uniat r,ia &;r.llH.(> i;xl)OSnion tie < luens

PRODUITS DE LA FERME
Grande Compétition daus le Département des Beurrcnos et

Fromageries
Attractions «ur Extrades

seiitation d’Ouvrages en Cire, tout co qu y * ^l'V rnrnVn.o onTks iêf rattw.- Feux dimine.—Grand Concours de Chevaux. -031^ 111 l“l|"‘J.. v. ix rédu tisur le-j 
d’Ar U lice—Scènes Fêériques.-Troupcs do i mon* wt»t uits.-iux uuj.wswiw
chemius de fer et bateaux.-Service rapide eu charb electriquea.

S- O- STEVENSON. GérAnt,

76 Rue Saint-Gabriel\ Montréal

PLUS D’INCENDIES
La compagnie d’Extinctenrs 

limitée

THEO HAMEL agent. 39 rue St Louis, 
Québec. Toutes les églises, maisons d é- 
ducation,manufactures et édifices publics 
aussi bien que les résidences privées de­
vraient être pourvus de ce puissant ex­
tincteur.

BON MARCHE—Seulement $24.00 la 
douzaine: sauvoront des millions do dol­
lars. Toujours prêta et en bon ordre.

Recommandé pas loftClofi d’A-surauces 
les chefs do brigade du fini et los inspec­
teurs officiels d'édifices publics.

29 iuil.

II. Gnstave Gagnon
Organists de la Basilique 

Notre-Dame
Ko 9 HUE JJ A a EL HA MJ'ART*

Informe qu’il reprendra ses leçons de 
musique a son domicile, No 9 rue Hamel. 
Une attention spéciale oet donnée aux 
plus jeunes élevés. M. Gagnon nemsedo 
un orgue a doux claviers ci pédalioYs, et 
o>t en mesure de donner aussi des Içÿûns 
sur cot instrumcuU 3 s-Jm

Le Uniment Minard m’a guéri d'une ma­
ladie de douleurs dorsales en quinze jours.

Ko ut. Ross.
Two River, N. K.

J’ai été guéri de la diphtérie lorsque les 
médecins n’avaient pà le faire, par le LI* 
NZA1ENT MINARD.

Antîgonish. John A. Forky.

J’ai été guéri d’une eoutraction des mus­
cles, par lo LINIMENT MINARI).

Dftlhousié.
Mil k RacuAKii Saunpi.us.

Le Linimont Minard ost on j 
vente partout* }

r uni!! mi
Pumons-nous les

CHEROOTB
DE FORTIER

de préférence aux au­
tres ?

Parce qu’ils se vendont 5 pour 
lO ceutd. Une réduction epêoinlo 
Alaborto.
Dépôt principal : ANT. 

LANGLOIS, 26 Côte La­
montagne, Québec.
Téléphone 301 magasin 

*• 799 résidence.
12 a-ira. B1,

LsçodT eT Iccordsmî't üa ptino
M. WILLIAM GAGNON, pianiste d> 

l’orchestre Carbonneau, commeu(x%ra ««« 
leçons û partir du 5 septemiue. Leçon» 
chez lui ou a domicile ot se chargera de 
tout accord ou réparation de piauo. Sa­
tisfaction garantie. Condji ion ^ faciles. 
« adresser au No 87 rue boiiaid, «amt
Hauvour. 

4 B—-là-ju - —-*■>Bureaux à louer
Quatre bureaux a louer au deuxiè 

étage d» la inoison situéo a IVnooign 
des t* \u » î t lierre ot du Porche, avec

deuxième 
nuro

i des r vï* ‘ î 1 lierre ot du Poivi.e. avec er- 
i tr* e bu : )iiCtUi Porche No ll.au dessus 
de la ph r.• u m ie Morin. Pour les condi­
tions s’a * ? « • ) ,

L. P. SI ROIS. N. P..
21 ruo (.’ouiHard.

4 s—ta.
TROUVE

Hier sur la rue St Joseph, un billet do 
banque. La personno qui l’a perdu, 
pourra le réclamer au No 114 rue du Pont 
a St lloeb, en disant le mon Vaut du billet 
cl en pavant les frai j d’ànooaoc.

4 s-lf‘» —Société Saint-Jeau-Baptiste
SECTION ST-JEAN

ELECTIONSlÊs" OFFICIERS
L’ASSEMBLEE GENERALE dos mem­

bres a .life de î»\ sillon SI. .loan, aura 
lieu J EU 1)1, lo 5 septembiv. a la Sade bt 
Jean liofdisto, a 7 h. 3) i>. m.

a. r. LK'.’iN r..
S ocré taire. _

Petit Séminaire de Québeo
I,a rentrée doü élovos nu Poîlt Sémi* 

nr.ire de Québec aum Heu vendredi pro­
chain le six soplombriv

O. E MATHIEU. Pire,
Ss —4 f. Directeur.^

"To Linimont Minard çaérit lft 
tei>,no.


